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WHITNEY 
Foici un grand co·tiste et un honn~te ·homme. Saluez ! 
l'n gmnd <irt1slc ~ Oui. Un frè.~ grand artiste qui a exé­

(' l/lé da11s ;~on 1iays q11crnf1té de g11nw, de villas. d'hùtels. 
de ~11onu111ents de toutes sortes, que nous n'avons pas vus 
111ai.~ ·t1onf on dit Ir plu.~ r1rr111rl lnrn ct qui lui ont assuré 
la fort1111l' et la célé/1rité: dm1s notr11 pays à Louvain, 
une 1111ir1·rsi11: t/'1111 ~ty/1 · /'/111111111,/ 111rufrrniç/ q11i t!Sl u11e 
t1·ès bdh l'floge. 

G11 lwnna<' h<nl'mr• ~ Uui. l. r /rit./1111.r lw11ru:1r ltomm" 
qui l?ii1bc ~oui ti coup tian .~ 11111· intrigue soigneusement 
ourdie. croit aux promes.~es . at1x parolrs données. prend 
li:~ .bobards d1:s hommes politiq11r.~ 1;t t!Fs .llonsrig11c1irs au 
·'''ne!1x el. p11;ll1umt au 111ili111 tft• frurs tranws, .~·em­
hm111//e d1111s les {frcllrs I'/ fait tomber /es ma.~q111:s des 
ftw~ !}l'a/Ids lin111r111·s l'f t/1• . ., [1111.r, l't:rturu:.r . On peul dire 
qu'il a 1 hu tians la rM11bil1r Ludeuze. l"arL der Essen, 
Hooi·er el llurray Butler comme 1111 aérolithe. Ces braves 
w·ns, qui lailis [irrnt lc:ur ,./il'min dmis {c pat1·iotisme el 
la bochopliobie, avaient trouvt> qu,. le me>ment était venu 
de dianfp'I' leur ptsif· d' épaulr. Le vent Fst au locarnisme. 
1~1· . crmc1·~ t 1·uroph·n, sous lu bagv.f'lfc rlu marS'fl'O Aristide 
finond, /oue f't 9rnnd air: « Oublions le passé». Il y a 
'.'" bo1111(·s plta··1"ç t/ Ge11h·,. à /' Jn.çtî ! ut de coapél'ation 
ll1 le/lec/1v•lJr ('/ r/Jez les f;cm11mn·1\ /JI fricdns, dont les VOÏX 
r•ornptent dans l' tllectinn présidentielle aux Etats-Uni.~ 
Quand on est habile ho111me, on veille au grain. Il y a bi•m 
ces mort~. rcs r·ent11111.1:s rlr mifli1·1-s rt~ morts pour qui l'on 
a ~rononce tant df• bdlt·s 01aiso11s [1.1.nèbres. Il y a bien les 
l'ICWl's. /•'.\' mlli~tlra/cs l'i frs bif,/inthèques inrrndiées. li 
11.a ctus.~1 a1·tr1i1u·s ph1ascs 111r1lc11co11trwses q1tf les com­
bmards 1·11.r·111i111c.~ ont pro1w11c1:r.~: « 1\ /,rrnrctin. lrs Allr-
111u11ils. pur l'i11a11die d'1111r. bi1'lioth1!q11<'. ortl t'Omptt at'er 
la. pt'nsée et la rfrilisativn ». disait .lfg1· Ladeuze tuirmême 
en 19~1 . .!fais. bah ! le bon public p.~f .~i Mte ! Les morts 
ivmt v1le._ n'est-ce pas? Les 11tines, ça p1riil .~'attribuer au 
l~u dtc cil'/. Qunnt au.'!'. pi·opos patriotiques. i/.~ passent. 
' ••rba et voces . Cette inm1911ratio11 de la nouvelle biblfo­
tfièque. de L.ozwain avec son inscription vengeresse : Furore 
tcuton1co <hruta. dono americano restituta. qui donne sor. 
se~s ~i la manifestation, embête frs Mlemm1ds er leurs ri­
c_hrsmnes protecteurs les pos~esseurs d11 dollar-roi. Qu'on 
l esramote. Lr lion pédant lan drr Essen est là p.mr 
tro!Lvrr des prétextes au besoin philologiques, les camr.­
mdes de la Libre Belgiq11(; l'I du X\c Sircle sont là pour 
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WARREN 
IJfJJJ.l'l'l'I' Je erânc au lion 7ie1q1le r11tholique. Q,u<mt à fC'll­
semble des Bel~es, on s'en j ... : ils sont trop occupés à iouer 
à la BpurS\e pour s'occuper d'une inscription latine et 
d'une vél·ité historique. lu reslC'. Lo11vai11 a-t-il été vrai-
111ent brûlé pai: les Allemands ? Prut-être à la longur pour­
mit-on mettre cet incident sur fr dos des iacobins {ranpi~ 
qui ont fait la gucn·e dans 1·c pays quelque ce1tt cinqua11te 
1111.s <mpuravnnt: q11'1·sf-C1! q11c cent cinquante ans auv•·ts 
rie l'éternité? ... 

Te I ,:tait, si:mblc-t-il. le misonnr.ment de ce bon 
.lfgr Ladeuze, dont, .~ur la foi cle son passè. 11ous uvons 
fait nayuère tin 71ortrnit s!f1t1p11thiq11e ! Que voule:·vou~ ! 
« Rome alors honorait ses l'crtu~ » .. . Car il parait que Le 
mot d'ordre romain n 'r.st 11ow· rien dans sa décision . q11.e 
le cardinal Gasparri n'est pas intervenu. qu'il n'y a mémt' 
eu aunme inionction for me lie dF ,lfJf. //001·r.r rt Jlurray 
Buller. Seulement, Mgr Ladeuze a su qur. la suppression 
de l'i11scriptiori 1:e11y1·rl'sse éta/Jlii> d'accord avec le cardi­
nal Mercier fernit fllai.~ir ri rc.\' possesseur.~ dF dollars . 
l/or.'> il s'est empressé de sr ieter au del'llnf de teu 

df!.çir. Il Hime se mettre it pl<Lt t•entre devant le doi/11 1· 
01· à d6[a111 du vran tle méme nature décidément périmé. 
.4h ! i:e n'est 11c1s lui qui chassera les marchands du temple 
Pour peu qu'ils soient l mérirains ou Allemands. il fer 
plutôt 111ett1·r un ra71is sous Ir porrhr âe l'église. 

// avait donc soi9nc11sl'11ttnf cnmb'iné sa petite a[laire 
L'illscriprion ! f>assrz 11111scndr ! Et vmlà Afonseigneu 
sarrt! princr du lnmrnisme autant que de l'Eglise. 

.llalheurcusc111e11I pour les c<>1111pirate!L1's . tl g avai 
lf'hitney IVal'ren ri n ct)fè dr. ll'hilney Warren. son am 
et rep1·rsenfant en Belgique, le sru/pteur De Soetc. encor 
un type qui ne reut fia.-; udmr.flre que les bellrs phrase 
qu'il a entendu jairf' par le.~ homme.'-' d'Etat rfr 1914 
1918 nient Nt! de simplrs bobard.~. ,\ussitôt au cou.ra 
de la petite manœuvre de .lfgr Ladeuze. De Soefe télégr 
phia ti Whitney H'11rren . Cr lui-ri prit IP. p1·1'1nicr paqu 
bot et tomba il Loiwain cnmmr. 1111 paré dans la ma 
au:r !Jl'rnouillrs, soit dit at·r.1: tout le respect q111• nous d 
t'Ofü à ce recltnr rxressivemmt magnifique. 

C'l'.~l qu'il c11·ait rfes drnits. Ir misfrablf' ! .lfur Ladeu 
qui. dans sa ful'ettr comique, commence à rrssPmbler o 
taureau n1touré de banderilles. les lui conteste. Il pdtl' 
rmiourd'h11i que M. Whitney ll'nrrrn n'est qu'v.n al'rhitec 
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r.omme un autre, un architecte qui, ayant touché des 
honoraires, n'a plus rien d dire au propriétaire d11 bati­
~ncnt; mais la vérité, c'est que sans JI. ll'hitney Warren. 
il n'y aurait pas de nouvelle bibliothèque de Louvain. 

C'est toute une histoire qui mérite cfetre rarontée. 
M. Whitney Warren est un ancien élève de !'Ecole des 

Beaux·Arts de Paris. Il [ut de ces ieunes Anglo-Saxons qui 
découvrent, à vingt ans, avec la Iraîcheur d'dme qui lait 
le c~~rme de l~ race, Paris, la liberté et la gentillesse 
pa11smme, le vm de France et les golis yeux de fancl1ette 
ou ~e Mado. (Voir le ioli roman de Du Maurier, Trilby.) Il 
arr1t1e souvent que, rentrés dans leur pays, ayant épousé 
leur swee~ beart, ces mOmes ieunes Anglo-Saxons devien­
nent abs,tments, marguilliers de leur paroisse et n'aiment 
plus g~cre d_ se souv~nir de leurs années de ieunesse et 
de Paris. Alais At. Whitney Warren avec la générosité de 
l'artiste, s'est touiours souvenu . ;t quand . en 1914· la 
F 

, , • 
t·a~ce s.est trouvée en danger, il n'a fait qu'un saut pour 

vemr lui apporter .ce q;i'il po11Vait de s-ympathîe active et 
de concours eltectt[. C est à Paris, à l'EcolP des Beaux­
A1·t~, .à l'architecture lrançaise qu'il devait sa lormat"m 
ai·t~stique, sa gloire et sa jortune. Paris et la France 
étaient en pé1·il : il venait payer sa dette. 

Dès que ses pl.v (ur~nt en âge de se battre, ils s'enga­
gèrent ; quant à lut, tl se dépensa sans compter pour la 
cause. Enrageant d' etre neutre, il s'était établi à Paris, 
non seulem~nt pour s'occuper de toutes les œuvres de 
gu~e,, mats aus:ji pour catéchiser les neutres. Chaque 
lois qu un .'l~értcam? un Srandinm:e, un Espagnol de 
marque ~rrt~a1t ,à Paris, IVhitnry Warren /onçait sur lui, 
le noumss.~11,, 1 a~reucait, !e <..attrhi.vait et ne le quittait 
que /or1qu t,11 avmt c~11vainru que le Borhe nait le re?m. 
de fhumamtr. Li:s ~nmr~ allnna.11ds en Belgique plon­
~~rent d?ns unr md1gnat111n ndm1ralile cl partirulièremmt 
l tncen41e. el les massarr·es dt> /,ouvain. « Je reconstruirai 
cette btbltothèque ! ». dit-il. Et <mssitôt il se mit à fœu­
vre pour la reconstruction dr> l'Université de Lourain 
presq~e avec autant d'ard,.ur que pour drterminer son 
pays a enlr~r ~n guerre. « Combirn faut-il? », demande­
t-il. On lut C'11e .1m rhitlre. Qur/qucs semaines etpres, ta 
som!11P Pst rtlunie. On s'anerçoil qui' ('('ft<' premièrp éva­
luafi<>n est insufti.~1mtr. Wm.,·rn rcpm·t 1lOtir les Etat.s­
Unts, PL g,.Ore à son preslÎfll' rlr gmnd arli.~te il ré1mit 
une seconde [ois la somml' d1·111<1nrli!r. Cc n't>st que plu~ 
tard, quand il fallut enrore de l'argmt, que MM. Murmy 
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Butler et Hoover entrèrent en seime à l'initiative de 
M. Whitney Harren d'ailleurs. 

Et voilà l'homme que Jfgr Ladeuze traite avec une 
désinvolture et une impertinence ahurissantes, l'homme 
co~tre qui ce prélat délirant requiert la police de Lou­
vain. l'homme qu'une petite conspiration locarno-cat110li­
que veut sacri[ier aux billevesées pacipstcs de M. Jlurray 
Butler, aux ambitions de JI. Hoorer el aux manœuvres de 
ces intellectuels allemands dont on veut oublier l'abomi­
nable et impardonnable mani[esle ! « La cause de fa oa1x 
luture sera mieux servie par le 1·espect de la vérité histo­
rique que par sa méconnaissance et son oubli », écrit 
Whitney Warren dans sa belle lettre cl Mgr Lad.~u:.c; 
c'est l'artiste qui inseigne le sens de l' llistoire à ce rec~ 
leur magni[ique, mais complètement a[!olé par l'adn.:ra,.. 
tian du dollar et du rcntcn-marlc. Qu'il sarhe du moins 
que s'il a eu à endurer les insolrnres des autorités aca­
démiques de Louvain, appuyées par le piteux Carnoy, 
dont At. Jaspar a eu l'idée saugrenue dt' faire un ministre 
de l'inférieur, l'ÎmmensP maiorité de.ç Belge~ n'en res• 
sent pour lui que plus d'admiration et de sympathie. 

Le refit Pain du Jeudi 

A s. M. Madame ta Reme-Mère du PaJ& de X ... 
Le Kaiser a lait une visite 

la reine-mère de X ... 
Madame, 

Vous avez reçu u11e visite, celle d'un paroissien qui, si 
dissimulé qu'il soit, provoque, à chacun de ses déplace­
ments, l'allention un pl.'u soupçonneuse de l'Europe. C'est 
que ce coco-là, jadis. taisait 1ks moulinets a\·ec son grand 
sabre. tapait sur sa poitrine cuirassée qui rendait un bruit 
de casserole, faisait feu des quatre pieds - imprudent 
qu'il était! - convaincu peul-être que tout cela n'aurait pas 
de gra\'es conséqu ne Mais un beau jour, malgré lui ... 
qu'il a dit, - et nous ne sommes pa5 obligés de le croire, 
- il a fait choir tout notre magasin de porcelaines inter­
nationales.t\ous nageons encore au milieu des éclats et lui­
même, le crâne cabossé. verrlâlre, ayant lâché sa quin­
caillerie, a 1'étalé commo un lapin dans votre beau pays, 
pour s'y cacher dans un fromage. 

Vous avez accompli l11nguemenl votre fonction royale et 
vous tenez, l'emplissant largement de \'Oire auguste as­
siette. le fauteuil accessoire mais imposant de reine-mère. 
Nous nous demandons ce qu'une dame sérieuse, aJant 
mené à bien sa petite affaire personnelle autant que sa 
tâche d'Etat, a pu dire à ce jocrisse sensationnel. quaud 
il est venu lui présenter ses hommages. On se permet 
d'imaginer, ce que \•ous avez pu lui dire. Jadis, dans votre 
corporation, il tenait une place envahissante. Votre corpo­
ration se recrute, en cITet, on oe sait l rop comment. Le peu 



pie n;spril-Saint, le hasard, le génie aussi 'ui ont fourni 
ses' membres. Voltaire disait: «Le premier qui fut roi F1Jt 

un soldat heureux. » C'est bien possible; mais ça put être 
aussi un malin ou bien simplement un garçon qui a fait 
un beau mariage, ou bien encore un type qui ne sait pas 
comment 1,a lui est arrivé. 

On voudrait aligner. en un jour de gala, les souve­
rains et 60UVeroines, reines-mères, princes cl princesses 
héritiers de l'Europe, sur un rang, ~our les rega~der à 
11<>n aisf', les scruter et essayer de deviner leur génie col­
lectif, en se demandant où ces bergers n<>us mènent. 

Quoi qu'il en soit, le Kaiser marchait vol<mtters sur l~:i 
pieds de ses augustes confrères et consœurs. li en avait, 
dans son empire, un lot subalterne à qui, de temps en 
temps, iJ fuisoit savoir q~'il n'ê!ait pa~ ~onlent. Il ne ~·! 

·gênait pog beaucoup, tapait du pied, ag1ta1t ses casser-Oie-;. 
roulait des yeux furibonds et retroussait sa moustache. 
DE!s petits rolfelets en eurent envie de se cacher sous leurs 
trônes. Ou l 1en encore, quand il avait affaire à des col­
lègues égaux à lui sur l'échelle hiérarchique. il leur don­
nait des conseils sur un ton de suffisance, leur faisait 01;,, 

sermons prétentieux, aussi agaçants que ses manières de 
matamore. 

Vous avez su tout ça, jadis, Madame, el voici que ce 
même Kaiser, qui a tout de même déshonoré, en fich:rnt 
le camp. 1 ne profession où le coura~e guerrier est la pre­
mière obligation. s'en ·nt vous voir. Au nom de votre 
grand Age et de votre succès individuel, vous auriez pu 
lui parler un peu durement : 

« Vous \·oilà donc, Monsieur et cher cousin. Eh bien ! 
vous en avez fait du propre. Puisque c'est chez nous, chez 
moi que vous êtes \'enu cocher votre s~ant bourré de coups 
de pi.ed et votre oassolerie cabossée, j'ai le droit, ou 
nom du peuple que je représente et qui vous a accueilli, 
j'ai le droit ouss1, au nom de la corporation dont je fais 
partie autant que vous, de vous parler un peu sévèr·e­
ment. Inutile que je vous recommande 13 tenue et ln dis.. 
cr6lion. Ceci est de style: Ja politique nationalt' et inter­
nationale le commande. Passons ! 

» Mais comment, jadis, avez-vous pu prétendre ôlre le 
modèle, l\l!alon des souverain~. le chevalier-type el le 
premi!'r soldat, ~vec une âme de couard et de polisson 
en votre par derl:ins ? Comment, Monsieur, n'avez-vous pns 
songé que voua deviez vou11 faire tuer fort galamment à 

la tête de vos troupes ? Un empereur des Français q 
votre grand-père a vaincu, a été se fourrer dans une so 
ricière à Sedan; nais il n'a pas esMyé ~e 'en tirer e 
se déguisant en cu1·é, en notaire ou en ouviier. li a port 
à voire grand-père son épée de vaincu et il a suhi &o: 
destin nvec un flegme qui a ·out de m~me impres!l1onn 
!'Histoire. Il disait : « N'aynnt pu mourir au milieu de m1 
troupe~ ... » Et, en erfet, il avait affronté les balles et 1 
mort. 

» Vous n'avez rien affronté du tout - si affronter vier 
de front - car ce n'est pas votre [ront 4ue voua O\'r 

tourné vers le danger, mais votre derrière, et pour l'e 
éloigner et très vite. Les temps sont durs oour notre prc 
îession, Monsieur, et chacun de nous doit songer qu'tJn 
maladresse de sn part est amplifiée par la mnllce publ1 
9ue, recueillie par le journalisme et par l'Hislo11e, pou 
former un dossier qui va grossissant au détrimetlL d1 
têtes couronnée&. 

» On peut bien dire que, jusqu'ici, on avait peu vu d 
poll1•ons da votre acabit. On à pu connaître, chez nou! 
des gens sans scrupulee, des politiques pour qui la fi; 
excusait tous les moyens. On a pu r,onnattre des !jllrçon 
qui n'êtaiE>nt pos très forts ; mais ile avaient une con· 
science collective royale qui imposait à tous et à rho •un 
dans les grandes circonstanres. une allitude équivalente 
On n'entre pas dons celte profession-là avec la décisiot 
de sauver, cotlte que conte, sa peau. li y a les risques d1 
métier, comme a dit un de nos plus courageux collègua 
qui finit par laisser sa peau dans l'aventure. 

» li n donc Fallu arriver jusqu'à vous qui étiez mont! 
sur le plus h:iut pitlileslal et faisiez sur votre tréteau h 
parade la plus rclC'nlissante. pour trouver le premier vra: 
poltron, le premier vrai ... j'allais dire un mol inconve 
nont. je me retiens, encore qu'une remme qui fut reim 
et. par conséquent, plus ou moins soldat. aurait le ôroi' 
d'employer des expressions surtisamment pitloresques, ·po­
pulo ires et militaires pour vous qualifier. D'a1llcura, j1 
vous ai dit cc que j'avais à vous dire. C'est ~[~11 entri 
nous; mais il fallait que cela rot dit entre gens de ,, 
mi'me famille rolale. 

» Afointennnt que c'est fait, je suis enchantée de vo111 
revoir. Nous allons prendre le thé ensemble, et puis vou1 
retournerez bien gentiment dans votre from<ige, oâ il esl 
convenu, n'est-ce pas ? que vous vous terrez discrète­
mcn t. Ne faites pas de' tapage. Ne sortez pas apres rlil 
hrures rlu soir. Ne vous saoûlei pas. Payez vos contribu· 
lions. si je ne peux pas vous en exempter. C'est tout et 
que je vous demande, et, à l'occasion ai vous vous trou· 
vez désargenté, on voue donnera deux norine ou dix pour 
acheter les petits ohjt'ls néct'ssaires à votre suhsist:ince el 
à votre dislrnction. Celle offre généreuse n'est pas per­
tinente, je crois. car il raraft que vous avez sauv~ non 
seulr.mt>nt \'Os fec:ses et 'llOs grè>gues. mais aussi ,·otre 
caisse. Allons ! mon cher cousin, maintenant parlons 
d'autre chose. » 

? ? ? 

Voilà, nous le supposons, ~fadame. le discours que, du 
haut de votre dignité. vous avet pu tenir à votre parois­
sien. Nous \'Ous le prêtons assez délibérément. Nous ne 
saurons jamais s'il a élé prononcé dons ces termes ou 
dans drs termes équivalents; mais il nous plait, pour la 
considération trPs di5lingu~e que nous portons à votre 
profession, de l'imaginer et rie le mettre dans votre 
bo:.iche. 
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es '41,iettes de la èlemaâne 
Politique 

Haussons un peu le d6bat. Les bons lr.carniens nous 
disent.: « A quoi bon entretenir la haine ries jJPUjtles ·? 
Notre mté:êt est de vivre en l•on voisinage avec lt?!i Alle­
mand~ qui sont tout de même un grand peuple. La paix 
est !aile; rempl~çons. les sentiments de guerre par des 
scnllments de paix. Ni la colère ni la haine ne sont des 
états d'esprü politiques. » 

Parfaitement exact, cl si les Al!ern·10ds ét11ient sincères 
dans leur désir de réconciliation il faudrait leur tendre 
les bras le plus tôt possible. 

- Mais ils le sont. 
- Il Y en a qui le sont. :'\ous cri sommes pe1 si.rn.df.s. 

Malheu,reusement, leur sincérité sert une poiitique qui, 
e~le, n est pas sincère du tout. l)r>pu1s ·191S, l'AllP.maimt' 
vit sous la réprobation que lui a value son agression de 
1914, et la guerre atroce qu'elle a f:ult' en Bi•lg1que et 
en France .. Cette réprobation a trouvé son expression 
~~ns ~e T~a1té de Versailles qui est un traité 1c pl:nal ». 
S 11 n ava!t. pas ~e carncl~re, ce Qerait un traité inju~te 
et ~a rev1s1on .s ~mposera1t. Aus~i l'Allemagne officielle 
et 1 Allemagne intellectuelle meuent-elles une obstination 
et une .capacité. de mensonge incro~ables à so lavPr des 
accusations qui pèsent sur elles, aussi bien en ce oui 
concerne les origines de la guerre qu'en ce qui concet'ne 
leur conduite. 

Qua~d l'Allemagne croira l'avoir démontrê avec la col­
laboration des hommes d'affaires de M. Hoover elle récla­
mera .la revision du traité : Eupen, ~folmédy, 't'Alsace, la 
I:orra1ne, la Posnanie et si 011 ne lui donne as satisfac­
tion, elle nous menacera de la guerre. Voilà la pol ilique à 
laqurlle se prNent nos 6pongisles et notamment ~gr La· 
deuze et M. Vandervelde, son soutieo inattendu. 

CTYTR.\ HOTEL, Digue de Mer, Ostende, est omert. 
Cha~bres avec petit déjeuner. 
Dcrmer confort. 

Bonneterie Mathieux 

La grève d'Anvers 

Cette grève des dockers continue, sans incidents. 
- Que gagne un docker par jour ? nous demande-~on. 
- Cinquante francs minimum, ce qui, pour un travail 

non spécialisé, n'est pas mal. 
- Son, mais je voudrais vous v voir ! objecte-t-on vic­

torieusement au monsieur qui, spécialisé dans toutea 
sortes de connaissances, de branches et d'industries, serait 
parfaitement incapable de faire un cent mètres avec, sur 
son dos, une 'talle e coton de quatre ou cinq cents livres. 

- Entendu. Outre qu'il y a des dockers spécialisés, le 
boulot exige des gas vraiment costauds. :e qui n'empê­
che que, attirés par les gros salaires et les avantages d'un 
travail sain, en plein air, beaucoup d'ouvriers quittent 
l'industrie pour aller travailler au port. n en résulte 
qu'il y a pénurir de bras à peu près partout, tandis que 
chez les dockers l'ofrre passe de loin la demande. Et peut• 
être cette grève aura-t-elle '!omme résultat de faire ren .. 
trer nombre d'ouvriers dans les usines et les atelfors ..• 

POURQUOI payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
intéressants ? 
!\ne. T?1n"1isSPmenl8 Pilette et Co, 15, rue Yeydt, Bruzellei 

Semaine anglaise 
Si, comme nous le disons, l'ofrre dépasse la demandè 

parmi les travailleurs du port, on ne peut cependant pas 
parler d'•m rhômnge proprement dit. Le docker est un 
chômeur oui, mail! un chômeur \'Olontaire. Il s'arrange 
pour travailler tro: . jours et, si possible, •me ou deux 
nuits d'arril6e. après quoi il bat sa nemme pendant le 
restant de la semaine au « Luien Boek », le Coin des Pa· 
resseux, à moins qu'il ne préfère rentrer chez lui pour 
cultiver son petit jardin. C'rst ainsi que des 20.000 doc­
kers du port d'Anvers. il y en a toujours une moitié au 
travail, une autre moitié en vacances. Bref. ces messieurs 
nnt. r6so!u 1e prob~ÎllP de la sc:"'"rnp anC!'loT~i: . ~n~ ~­
maine anglaise pour ministres de Sa Gracieuse Hajesté. 
Mais le système coOle un prn cher aux patrons. qui vou· 
draient bien en changer. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardina 
et appartements. Eug~ne Draps, r. de l'Etoile. 155, Uccle. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter nilleurs, comparez les prix de la 
MAlSO~ HE~RI SCilEEN, 51, chaussée d'lxelles . 

Jaspar parle à Paris 

M. Henri Jaspar vient de remporter à Paris un très 
joli succès oratoire. L'Union Coloniale française donnait 
en son honneur el en l'honneur du ministre des colo· 
nies des Pays-Bas son banquet annuel présidé par 

47, Aforclié aux Poulets, Bruxelles, AL Doumergue en personne. Naturellement, notre Pre-
rappclle à votre attention son rayon de CllEMISElHE. mier y a été de son petit discours, mais ce petit discours 

~lllUJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllWlllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllll~ 
§ 186 tKUomètrea de Parla DEAUVILLE 3 train• rapld•• 2 Pullman ~ 
;: ' oute A~t_odrome T r ajet en 2 b. 40 9 
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a été un grand discours. Or, ce grand discours n'a pas 
paru long tant l'orateur a su être intéressant. Sans em­
phase, sans bobards solennels, sans cette fausse modes­
tie qui est trop souvent le moyen qu'emploient les pe­
tits pays et les petites gens pour dissimuler combien 
ils sont susceptibles et avantageux, il a exposé l'œuvre 
coloniale belge. Il a raconté a\'ec humour ses com­
mencements dirriciles ; il a exposé avec simplicité les 
magniriqut>s résultats obtenus tout en ne dissimulant 
rien des dirricullés qui nous attendent encore et de la 
crise de croissance que notre colon~e aura encore à tra­
verser. Devant les spécialistes qui se trouvaient en grand 
nombre à cc banquet, c'est le ton qu'il fallait adopter. 
Aussi a-t-on fait à M. Jaspar un très grand succès. Le 
voilà sacré grand orateur, à Paris. A.joutons qu'on a très 
bien vu que ce beau discours n'était pas seulement un 
discours d'orateur, mais un discours d'homme d'Etat. 

Nous nous faisons l'ëcho de ce succès avec d'autant 
plus de plaisir que M. Jaspar qui est, dit-on, si sensible 
aux appréciations des iournaux, nous donnera bien main­
tenant un bon pour un brocard quand nous jugerons 
qu'il est brocardable. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
u-o!licier &udiciaire et expert o[liciel des Parquets. Dix· 
huit années d'expérience. 

44, rue Vanden Bogaerde -Téléphone 603.78. 

Pour. voyager agréablement 

pas de bagages. L'ARDENNAISE se charge de les prendre 
chez vous et de les rendre où vous voulez. Avenue du 
Port, 114. - Téléphone : 649.82. 

L'homme qui rit 

A distance, nous ne pouvons pas juger sainement des 
choses des Elats-Unis. Ces Etats-Unis sont trop grands; 
c'est pourauoi nous les voyons mal el nous sommes sans 
doute trop petit., pour qu'eux nous voient bien. On n'est 
pas sur la même échelle; on n'est pal! dans le même 
plan. Cepen·'1nt, puisque lems hommes d'Etat daignent 
quelquefois s'occuper de noll6 et nous donner des con­
eeils sur le mode agrP.able - no\lis le savons - ; puis­
que, par-dessus le marché, tous nos hommes d'Etat sont 
à plat ventre dans la direction de l'Amérique, nous som­
mes bien forcés, quittes à cligner des yeux et à abriter 
nos regards de la main pour n'être pas éblouis, d'essnyer 
de voir les vedettes qui paraissent sur l'avant-scène du 
théâtre de !'Oncle Sam. 

On nous avait annoncé M. lloo\'er - va ! pour ~I. Iloo­
ver ! - mais voilà que, dan:; un hourvari. parait 
M. Smith. ~f. Smith, c'est l'homme qui rit. M. Smith 
estime qu'on doit boire du vin. Un .1omme qui rit, sur le 
plus haut fauteuil des Etats-Unis. voilà qui nous change­
rait de cet hémiplégique de Wilson et de ce personnage 
rigolo qui a le prénom joyeux de Calvin et le nom de 
Coolidge. Un homme qui rit.. . Peut·être nous rerait-il 
grâce de tout sermon. 

Ainsi, le monde entier ne serait plus évangélisé par 
l'austère et jaune apôtre de la Uaison-Blanche. Seigneur ! 
après tant de malheurs, nous avons besoin d'un peu de 
détente. Veillez sur l'homme qui rit et mettez-le au pi­
nacle pour qu'il donne l'exemple. 

Vacances! Uot ioyeux qui résonne à vos oreilles, Mes­
dames ; mais n'abandonnez pas au hasard le choix du 
coiffeur qui réalisera votre permanente. Contiez-v<>us plu­
tôt au Salon Gallia's, 4, rue Joseph IL 

Irlandais et catholiques 

Par-dessus le marché, il est d'origine irlandaise et 1 
est catholique, ce M. Smith. C'est un indice de plus qu· 
ne sera pas mélancolique, car, remarquez, c'est un cathi: 
lique qui appartient à un grand pays; c'est un catholiqu 
qui sera peut-être tout-puissant. Par conséquent, il aur 
le droit de dire ce qu'il pense à notre ~aint-Père le pap 
qui se le tiendra pour dit. Le catholicisme est insupporta 
ble et antinational dans beaucoup de pays, quand il es 
aplati sous la mule du pape. Jamais les catholiques dei 
Etats-Unis ne se résigneront à subir ce traite.ment, ml!m 
avec un cardinal Gibbons comme autrefois, ou un Siniti 
comme demain peut-être. Le catholicisme lui-même fu 
joyeux en Angleterre (merry England !) quand Rome étai 
loin et Rome elle-même fut joyeuse quand avant que d'êtn 
terrorisée par la Réforme, elle vivait dans la splendeur e 
la fantaisie de la Renaissance. Mais maintenant, le cath<> 
licisme romain anéantit les individualités. On se renc 
compte, dons l'aventure Ladeuze, des risques que couru· 
un Mercier. L'auréole pontificale est un rond-de-cuir et ce 
rond-de-cuir contient des gaz méphitiques. La chemise en 
sanglontée d~s papes incestueux, dont parlait Demblon 
était plus gaie. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégusten 
au Cottrrier-Bov.r&e-Taveme, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par 
ALBERT D'IETEREN, rue Beekers, 48-64, 

ne craindra. ni la boue, ni le goudron, sera d'un entx·et.i~ 
nul et d'un brillant durable. 

Les gaffes 

Ainsi donc, représentant des hôteliers et autres per 
sonnages intéressés à l'industrie du tourisme, M. le barot 
Ruzette interroge le ministre des finances sur la suppres 
si~n de ces fâcheuses taxes qui rendent la l3elgiqu1 
odieuse aux étrangers. 

Ce n' st un secret pour personne que la saison est trê! 
mal engagée. Il ne fallait pas être très malin pour pli 
voir que, dès que cesserait l'espèce de prime donnée er 
Belgique aux touristes par un change déprécié, la vogu1 
de Bruxelles, de nos plages et des Ardennes s'éteindrait 
Pourquoi, diable! voulez-vous qu'on vienne en Belgique. 
si. y payant aussi cher qu'ailleurs, on y a quantité d'em· 
Mtements qu'on n'a pas ailleurs? 

A la vfrilé, les autorités commencent n être émues. 
Trop tard, bien entendu, comme toujours. Mais parle· 
ment, gouvernement, administrations ne se lassent pa· 
de répéter partout les mêmes Lêtises, s'en epen'ent quan 
il est trop tard t., d'ailleurs, se lavent les mains des dt 
gâts causés par eux. On pourra feindre de se rendre aui 
adjurations du baron Ruzelte, ce sera très bien. Cela snu 
vera la face de nos niais de gouvernement et d'admini!' 
trations· 

DUPA 1 X • 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Son costume de plage à 900 francs 

Le bonnet de bain submarine 

par. sa îor!Ue spéciale brevetée, protège la chevelure et Je; 
oreilles. S1 vous ne le trouvez pas chez votre fournisseur 
habituel, adresse?rvous au C. C. C., rue Neuve, ou dans unt 
de ses succursales. 



Cheveux et moustaches 

La Fédération des Avocats a tenu son congrès annuel, 
samedi et dimanche derniers, à Dinant. Deux cents maîtres, 
de tout âge et de tout poil. Réception cordialement wal­
lonne par le bourgmestre Sasserath:; banquet dans la 
salle des fêtes du Casino. Si l'on a toasté, nous vous le 
laissons à penser : quand la déformation professionnelle 
tient son homme, elle le tient bien ... Il n'y eut pas moins 
de neuf discours, fournis par des maîtres indigènes ou 
des maitres étrangers ; le martyre de Dinant fit le fond, et, 
tout de même, la neuvième îois cPla devenait novation ... 

Un délégué luxembourgeois amusa toute l'assemblée par 
une anecdote digne d'être reproduite dans P. P.? - et que 
voici : 

Un père se promène avec son jeune fils ; passe un in-
connu qui a les cheveux blancs et la moustache noire. 

- Pourquoi ? demande l'enfant. 
Le pere cherche et trouve : 
- Parce que sa moustache est plus jeune de vingt ans 

que ses cheveux. 
La promenade continue. Posse un autre inconnu qui a 

les cheveux noirs et la moustache blanche. 
- Pourquoi? demande l'enfant. 
Et le père, avec assurance : 
- Parce que, chez celui ci, c'est la bouche qui a tra­

vaillé tout ~ temps et non la tête: c'est un avocat. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX. adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

On veut démolir la Tour Eifiel 

Invraisemblable, mais vrai ! Les Parisiens protesteront 
d'autant plus vivement que cet acte de vandalisme n'au­
rait d'autre but que de procurer des matières premières 
pour fabriquer les automobiles Studebaker-Erskine -
Société anonyme <e STUD », 158. avenue Louise, à Bru­
xelles. Téléph1>nes 887.76 et 885.37. 

Protocole spontané 

Un de nos amis assistait à un concert, à la grande 
s~lle Pleyel, à Paris. Le v.irtuose escompté était un pia­
n.1ste. Il parut, maigre, Ja chevelure ébouriffée, la rc­
dmgote et les traits romantiques. On l'applaudit, selon 
l'usag.e, quand il parut ; mais, brusquement. ces ap­
p~aud1s~ements cessèrent et rirent place à une autre ma­
n~îes~allon. Toute la salle fut debout jusqu'à ce que le 
p1an1ste fût ~assis; et puis, qunnd il eut fini, toute la 
salle se leva jusqu'à ce qu'il eùt disparu. 

Ainsi, spontanément. un public parisien rendait à 
Paderewsky les honneurs qu'on doit à un chef d'Etat. 
V?ilà qui est très bien et fait plaisir à entendre raconter. 
Dun autre côté, on peut se dire : C'esl très bien de vé­
n,ére: en Paderewsky l'ex-chef d'Etat polonais. Mais 
1 artiste, un artiste, n'est-il pas plus grand que le Prési­
dent d~ la République, que n'importt> quel Président de 
République et que n'import<> quel chef d'Etat? 

Ça, c'est la question adiacente, à côté du plaisir que 
cause ce savoir-vivre spontané du pub! ic parisien. 

POUR Ll~S lNJ>US'rRIELS QUI FO~T BA.TIR: 
li:i bur. d'éturlcs J. TY'fGAT, ing., av. de$ Moines,2, à Gand. 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Bcrchem·Bruxellcs. Tél. 604. 71. 
CHIENS DE LUXE .: 24(a.), rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Pacifions 

Le comité central de la Société des · Nations a reconnu 
le bien-Iondê de certaines revendications allemandes et 
M. Chamberlain, voulant rendre un hommal!e mérité à la 
mémoire de l'illustre fondateur de l'empire germanique, 
vient de rétrocéder au Reich, au nom de la Grande-Bre­
tagne, l'archipel madréporique connu sous le nom d'Iles 
Bismarck (Otto von). 

La véracité de :r dépêche qui nous apprend l'événement 
ne peut être m~e en doute : elle est, en efîrt, communi­
quée par !'Agence Wolfenthql. 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

Les bas Louise 

97, nie de Namur 
Remmaill.e.ge gratuit. 

L'ange gardien 

Au cours de la randonnée des journalistes au pays 
d'Amblève et de Salm, les invités lurent aimablement et 
spirituellement invités à déguster un « héna de frisse » 
dans les ruines du château des comtes de Salm 

Notre grave confrère Vincent Volkaert allongeait déjà 
la main vers un péquet au reflet d'argent, quand il se ra­
visa et se tourna vers le porto qu'on avait préparé pour 
les dames. 

Sans doute, l'ange gardien de M. Volkaert, ison saint 
patron, s'appelle-t-il Emile. 

Depuis lors, dans le village, une grande goutte s·appelle 
indifféremment un Volkaert ou un Vandervelde. 

BENJAMIN OOUPRIE 
Ses Po1·Lrait.s - Ses ilfintatttres - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

Automobilistes. 

A la fin de ce mois, une des plus vieilles usin.es d' Amé-" 
riquc, universellement appréciée pour la qualité de ses 
produits, livrera son nouveau modèle, le plus beau qui 
soit jamais sorti de ses usines. 

Les imprévus du journalism-:_ 

Il parait que, pour suivre de plus près les incidents de 
la balustrade de Lou,·ain, un journaliste s'était déguisé 
en aide-maçon. 

Autrefois, dans des ronditions à peu près semblables, 
un vieux journaliste, notre confrère Camille Quenne -
Jean Bar de la Chronique avant la guerre, et de la Der­
nière /Jeure après - eut une assez joyeuse mésaventure. 

Il faisait à celle époque-là, du reportage à l'Expre.ss, 
de Lièue. Et certain jour, il lui prit la fantaisie de faire 
un papier sur la tournée d'un joueur d'orgue de Barbarie. 

Affublé d'une défroque miteuse, la figure dissimulée 
sous une fausse barbe et le chef enseveli sous un feutre 
afîalé. Quenne tournait sa mnnivellc, rue Gérardrie, quand 
un inspecteur de la Stlretc liégeoise r.emarqua, ~t . pou 
cause l'artiste ambulant. Quenne avait mal cho1s1 so 
jour, ' précisément celui où la police [ai~!t interdictio 
aux musiciens d'opérer dans les rues. L mspecteur eu 
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vite distingué le raux poil du journaliste. La prise devait 
être bonne. Au br-r-r-eau ! ! 

Et au bureau de la SOreté, ce [ut un éclat de rire gêné-­
rai quand. le postiche enlevé, on reconnut Jean Bar qui. 
en bon repo1 '"t, fréquentait « le rapport » tous les ma­
tins. 

On est jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

• 
Allez à I' Ermitage 

le nouvel hôtel-restaurant. Cadre exquis, bonne cuisine, 
chamb""' conf. Garage, 92, Bd. d'Ypres, Brux. T. 157.99. 

Arbitrage et sécurité 

Le Comité d'arbitrage et de sécurité v.ienl de se réunir 
à Genève, sous la présidence de M. Benès. Su tâche prin­
cipale, au cours de cette nouvelle session, est d'exami­
ner les suggestions présentées par l'Allemagne pour 
renforcer la sécurité générale et rendre possible un pre­
mier pas vers le désarmement. Ces propositions alle­
mandes sur lesquelles c'est le délégué belge M. Rolin­
Jaequemyns qui a rait rapport, ont oulevé quelques 
objections à Londres et à Rome ; elles sont approuvées 
dans les grandes lignes par la France. On remarque 
d'ailleurs qu'elles marquent un retour assez sensible 
vers les principes du fameux protocole de Genève, du 
protocole Herriot. Elles tendent à un accord dont les si­
gnataires s'engageraient à accepter en cas de conflit tou­
tes les mesures conservatoires proposées par le Conseil 
ainsi que toutes celles propres à prévenir l'aggravation 
du conflit. ' ' lorsque les hostilités seraient déjà enga­
gées. La difficulté principale porte, dit-on, sur le con­
trôle de l'exécution de ces mesures. 

Il est à remarquer que depuis quelque temps l'Alle­
magne multiplie les manifestations pacifistes. Mais en 
même temps elle réclame la revision du plan Dawes et 
des usines qui sautent démontrent qu'elle a de formi­
dables réserves de gaz asphyxiants. 

MEYER, Détective de I'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le oontrOle d'un Conseil de disci.pline, rue 
des Palais, 32, Bruxell~s. - Tél. 562.82. 

Grâce à Dieu t • 

n n'est bruit partout que des agissements d'l.lt1e nou­
velle bande. Mais ce sont les agissements salutaires de la 
nouvelle bande de roulement du pneu Ballon Goodyear. 

Louis Piérard et l' Art belge 

Il y a toujours eu, en Belgique, un socialisme esthéti­
que. La maison d'art d'gdmond Picard arborait le dra­
peau rouge et il nous souvient d·un temps où la section 
dramatique le la &laison du Peuple jouait avec une nobitt 
conviction les Aubes de Verhaeren qui, pour la circon­
stance, avait été baptis~ socialiste. 

Desirée est encore aujourd'hui le représentant de celle 
tradition. fi fut au mimstère, comme disait Ensor, l<! re­
présentant des bons peintres. Et voici que, de plus en 
plus, notre ami Louis Piérard s'intitule son successeur dé­
signé. II s'est îait l'exportateur de 'l'art belge en Egypte; 
il fut, avec Richard Dupierreu~. l'organisateur de cette 
exposition de « la peinture l:elie depuis l'impression· 

nisme ll qu.i a obtenu à Paris un très considérable succès, 
et voici qu'il consacre à nos peintres, à ceux de nos 
peintres qu'il aime le mieux, un petit livre ingémeux et 
rervent qui se lit avec beaucoup d'agrément, ce qui est 
rare pour les livres de critique d'art. Louis Piérard parle 
de la peinture avec beaucoup d'intelligence et de sensi­
bilité. S'il est un jour minist.re des Sciences et des Arts, 
ce qui, après tout, pourrait bien lui arriver, fOt-ce dans 
un ministère de « grande coalition », Ensor pourra, lui 
aussi, l'appeler le ministre des bons peintres. 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc, 2 à 6, d. 10 
à 12., 25, pl. Nouv. March6-aux-Grai1ts, Brux. ~; .290.46. 

Toutes les Vosges en Auto-Berline 

Du 4 au H aoOt pour 1,850 francs belges 
Tous frais compris, 

VOYAGES FRANÇOIS, 45, boui. Ad.-Max, Bruxelles 

Le monument Noté 

Voici qu'après l' Avenfr du Tournaisis, qui déclarait la 
semaine dernière, ne pas se sentir plus de sympathie que 
ça pour le Nolé chantant, le Courrier de I'Escaut prend po­
sition à son tour. 

Aprés avoir reproduit l'article s1 raisonnable et si me­
suré de !'Etoile belge, le Courrier ajoute: 

« Noté a une rue à i,on nom, alors que maints Tournai­
siens très méritants n'en ont pas encore. Joseph Royois, 
mort en Allemagne pour avoir défendu nos déportés, n'a 
aucune rue ou place publique rappelant son magnifiqui 
sacrifice. 

» Noté a un très beau monument au cimetière. 
» Noté a son buste à !'Hôtel de ville. 
l> On peut dès lors admettre qu'il n'était pas nécessaire 

d'en arrivl'r à la statue en pied, et qu'une œuvre artisti­
que comme celle de Delmée c1lt mieux gardé la mesure. 

» Ediriée au parc, auprès de r.e ki1>sque où la belle voi:< 
de Noté a maintes fois retenti, ce monument e1lt été 
approuvé par tous et n'aurait pas détermmé les regretta­
bles discu9sions am:qucllcs on assiste aujourd'hui. » 

Vous allez voir que toute cette musique finira par un 
accord parfait, Potwqvoi Pas ? battant la mesure ..• 

PIA X OS E. 'f AN D.t.tt ELST 
Grands choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxellest 

Suite au précédent 

Le Syndicat d'initiative de Tournai a envoyé à son 
tour au Conseil communal une lettre mesurée, où le bon 
sens wallon s'exprime en termes excellents. En voici des 
exlroits : 

A l'unanimité, vous açez, .Messieurs, refusa d'accepter le 
monument une première fois, jugé mauvais pu un jury corn· 
posé d'artistes, et une seconde fois, revenant sur votre Mci· 
sioo première, vous avez, à la majorité des voi;i;, décidé que 
le monument. que vous aviez rejeté serait érig~ non p1us 1"1nce 
Roger de la Pasture, emplncament initialement désigné, mail 
dans le jindin de l'école communale, Porte de Lille. Avez-vous 
eu raison! 

n n'~ntre point, .MP.6sieurs, dans l'intention d'aucun do 
nos membres, vous le pensez bien, de méconnaitre les qualité• 
do cœur de notl'e concitoyen Jean Noté, pas plus que son taleni 
de chnnteur lyriquo. ,,fais sont·ce là des titres suffisants pour 
légitimer l'érection d'une Rtatue en bronze de 2mso de bau· 
teur et n'n·t·on point, en là circoœta.nce, outl'IUlcièreme.11~ 



excédé la mesure! Que réscrvera-t.on alora aia grandi homme.l 
bienfaiteurs de l'humanité, aux savants, Ml un mot, aux créa­
teurs? 

La question du c Monument. Noté • a été, à notre i..ins, mal 
posée. Elle aurait dG êtro ex11minée aous l'aspect. de la glori· 
fication du chanteur, c'est entendu, mals 6galement. llO'Cl.S celui 
de contribution à l'embellillllement. de la ville ... 

•.. Le monument. proposé n'ajoutera rien à la be11ut6 de Tour· 
Dai et rendra aux yeux de l'~tranger lea Tonrnaiaicns quelque 
peu ridicules par con exa~'ration même. 

On nous dit que le Conseil aurait refusé de prendre en 
considération celte protestation si raisonnable. Nous n'en 
voulons rien croire. 

On ne comprendrait pas que des magistrats commu· 
naux se bouchent délibérément les oreilles ~uand on leur 
parle .de la beauté de leur ville natale et qu on attire leur 
alten.hon sur les dangers que court la réputation de leurs 
concitoyens, gens de bon gollt et de bon sens. 

Le plus benu talent est le cournge d'arracher un con­
frère à la potence : ce fut toujours le courage du Monse 
Destrooper. 

CYMA Tavanues Watch Co 
la montre 1ans tlgol• 

Locarnisme 

On ~ rép.été! ~ans les journaux. le mot d'un déput& 
français qui d1sa1L: « L'Alsace commence à nous emb~ 
ter ! » El ce n'était pas « embêter » - vous l'av :z bien 
denné - que prononçait cet honorable. Il esl de fait que 
ce!te Alsace est cmbètunte pour des jacobins, pour do!S 
la1cs, pour des administratifs qui veulent '1Ue d un bout 
à l'autre de la Francf', tout marche selon leu1; syslémcs, 
leurs programmes el leurs théories d'ailJeurs !lusurdcs, 
pa_rce que théories. L'Alsace rouspète - c'était à pr~ 
VOlr. ,En la regardant rouspéter, on fait r.ertninCe con· 
statat1ons. C'est que le catholicisme ou le cléricalisme, 
q~nnd on !eur "!arche sur les p.altcs, sont fort )icu sou­
cieux des 10tégrllés d'une patrie. On le savait, on n'est 
pas fdché. de le reapprcndreJ1 nouveau. Jolie leçon pour 
les Anglms ou les Américains chez qui Roroe tait de la 
prop·!gai.tl .. 1 

M::iis t:n face de .:e catholicisme destructeur et p~thrnr 
en eau trouble, il y a un anticléricalisme qui n'est pas 
plu~ yur. C'est ainsi que nous avons entendu 11'1 homme 
poli li que français di~ant : « Et puis, quoi ? S'ils tiennent 
plus ~ leur curé qu à le France et à la République, les 
Al~ac1~ns n'ont qu'à le dire, et alors voilà un joli ter­
r.010 d entente trouvé Q\'CC l'Allemagne. On lui retourne 
1 i\Isace, ou on la neutralise. Ce serait une cérémonie su­
blime_, un renoncement solennel, après· quoi. que diable ! 
la p:11x éternelle régnerait entre la Fr:ince et l'Allemagnè• 
c'est-à-~ire en Europe. ,, 

Parfaitement, nous avons entendu dire celo.. Remarque 
enc~re ~ faire: c'e~t que, de même que les Flamands 
a~ttflamingnnts qui sont. à notre avis, l:i majorité, se 
ta1;scnt en Be~g!que et loissent faire les flaming:ints et 
m~me les act1V1stes, de m~me, en A lsnoo. les Alsaciens 
qui haïsse~! .l'Allemagne, et qui se souviennent, et qui 
sont !a ma1ont~. lai1Ssent foire les autonomistes et les sé· 
parahstes. 

Hudson et Essex 

lnnce~t deux nouveaux types de voilures Bv<'C suspension 
et. frein.ci s'nd tptnnt oux difficultés ~es routes belges. 
Essa~·.cz Ja nouvelle conduite Îillcrieure ESSEX à 46 750 fr. 

· Ancien~ 1Etubfüscmcnti Pilelté, 15; rut Yeydt; B~zelles. 

Les débuts d'un ambassadeur 

Lord CrP.We, ambassadeur de Grande-Bretagne à Paris, 
quitte son p-Of-le. fantMlo raconte sur lui une bien amu­
sante histoire. Fils de lord Ilouton, ministre et pOcheur 
à la ligne, lord Crewe feisail partie de la Chambre des 
Lords. « Il se fit tout de suite remarquer par son respect 
affecté des vieux usages, un rigorisme de tenue e·. d'al· 
Jures qui semblaient ressusciter un contemporain du 
grand Will. Ainsi, pendant la guerre du Transvaal, un 
ministre parut à une sénnce de nuit coiffé d'un chapeau 
melon : il n'avait quitté son bureau de quarante-huit 
heures et il était venu comme il se trouvait, ce qui était 
bien excusable, d'autant plus que la communication qu'il 
avait à faire était d'importance. Mais il s'était à peine levé 
qu'une voix l'interrompait: « L'honorable speaker ne voit­
il pns que la personne qui vient dr se dresser au banc du 
ministre est un imposteur et n'a rien de commun avec 
lui ? » Le plus vif étonnement se peignit sur les visages 
d~s membres de l'assemblée. Mais Lord Grewe, impertur­
bablement, continua: «A qui fera-IAn croire que l'hono­
rable ministre sur qui reposent les responsnbilitês de 1a 

guerre, possède une tête aRsez légère pour paraître dans 
un pareil lieu en coiffure aussi inconvenante ?» La séanœ 
îut suspendue pour donner le temps au coupable de quérir 
un gibus à sa tête, et les représentants de l'Empire bri­
tnnnique n'apprirent ainsi que quinze minutes plus tard 
la prise de Johannesburg. » 

DE CO:'iINCK, Détective de L'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de di1cipline, 88, boui. Anspnch, Bruxelles. Tél. H8.S6. 

Il suffit de voir 

le résultat obtenu en ondulation permanente des cheveux 
par PHILIPPE, spécialiste, pour qu'aucune de vous ne 
puisse désormais s'en pnsser. 144, Bd An11pach. T. 10701. 

Mémorial Yvonne Vleslet 

La manifestation du Souvenir de Marchienne-au-Pont a 
été quelque chose de tellement inattendu dans ce centre 
ouvrier que l'on comprend l'embouteillage qui s'est pro­
duit au boyau constitué par la rue de Châtelet. Il faut en 
excuser le bon peuple de Marchienne et la "Olice locale. 
qui a été débord ··r. . . 

Quant à l'atlitude du bourgmestre Fesler v1s-è.-v1s de 
la princesse ~farie·José elle a été admirée par tous ses 
administrés et les perfidr- insinuations du XXe Siècle n'y 
changeront ri l. 

La oopularil~ du maïeur socialiste de ~forchienne sera 
reut-être r('oforcée près de ses adversaires politiques au 
détriment de l'autorité qu'il s'est acquise dans son pro­
pre parti, mais nt: .s félicitons cordialement ce .brave S<>­
cinliste qui a agi simplement comme un brave homme. 

Le" nbonnl'JU('Uts aux journoux et pultlicntions 
belges. frunçnis et anglais aont t•eçns ù l'A.«tENCE 
DECilE~~1'i, 18, rue tlu Pe1•i;il, Bi·uxclles. 

Robert Fesler 

C'est un type, ce' gros gal'çon un peu dé~ingandé que 
nous avons déjn prét;<:n l(• à nos lecteurs· Mnlgré son sou­
rire permanent, il a la dent dure. Sea adversaires, et 
même ses amis, en sa\'ent qucl1:1e chose, et un de ses 
échevins voue le dira. 

En polilique, l'honnêteté, diSGns plutôt la vérité, 



pas sa qualité primordi le. (Quj la possède, du reste? 
Pas, certe.s, le XXe Siècle.) Un << petit mensonge " ne lui 
fait pas peur. << li ment comme il respire », a écrit un 
jour le rédacteur de la Gazette de Charleroi, qui se prend 
souvent de bec avec lui. 

Mais pour « sa commune », c'est un chien de berger, 
d'une vigilance et d'une persévérance qu'on connaît, no­
tamment dans les bureaux ministériels. 

Les libéraux eux-mêmes. qu'il a souvent assaillis avec 
plus de mauvaise que de bonne 'oi, ne lui gardent pas 
trop rancune de ses méchancetés. Il y a pire que lui dans 
son entourage. 

En somme. 11 est Marchiennois avant d'être socialiste. 
Il l'a bien prouvé dimanche. 

LA VOISIN est peut-~tre la voilure la plus chère, elle 
est stlrement la meilleure. 55, rue dies Deux-Eglises. 
Téléphone 551.57. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

Marchienne·au= Pont 

L'envoyé spec1a1 du Soir, dans son compte rendu, parle 
de « la petite cil~ de Afarch1eone » et de la petite place 
de la gai c. Il a vu ça « avec des berriques dèt bos », 
comme dit le maïeur Fesler. 

La place la Gare de Marchienne ne vaut pas évidem-
ment la plarf' de la Constitution, a\•ec sa belle « gar01-
ture » centrale. Mais dire de Marchienne « une petilE 
cité ». c'est charrier un peu. 

Que l'envoyé clu Soir retourne à Marchienne un jour 
de semaine dans la fournaise en travail. Le maïeur Fesler, 
nous en sommes persuadés, se [era un plaisir de lui faire 
visiter sa « petite cité ». li nous en dira des nouvelles. 

Il suîfü de comparer avec les produits similaires, pour 
~tre fixé sur les qualités de 

l'apéritif ROSSJ 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rut de Brabant, Bruxelles. 

Autre son de cloche 

Les lecteurs du Peuple, eux, peuvent se dire bien ren­
seignés. Le mon leur rouge écrit froidemenl : « La prin­
cesse est allée saluer. à Marchienne-Zone, le monumenL 
élevé à la mémoire des membres du personnel du Chemin 
de fer J u ml tués à lo guerre. » 

Disons au Peuple qu'il charrie aussi pas mal· Le 111...­

nument franco-belge, un admirable mausolée, entre pa· 
renthèse, a ét érig~ "n 1921 à la m.:moire des enfanls 
de Marchienne morts pour la patrie et des soldats Fran­
çais tuée le ... 5 aoM 1914 sur le territoire de celle com­
mune. Il se dresse le lonJ? de la roule de Marchienne à 
Beaumont, au roint culminant de la c,ité. Le corres­
pondant du Peuple a, lui aussi, « mis des berriques dèt 
hos ». 

Une montre est non seulement un bijou, mais eurore 
un instrument de précision. J. 3ll8SIA EN, horlog;er­
fnbricant. a choisi lt>s marques suii;sr~ IP!I nl11$ ~Or!'~ Pf 
expose ses nombreuses 1..ollections, 63, Marché aux Pou­
lelB, Bruxelles. 

El pètite gaiole 

C'est un incident amusant ·e cette visite princière 
Marchienne. où chaque quartier a son petit maieur. 11 
a « l'maieur du f\ord ll, « !'maïeur du Coron », « d't 
ginguette l>, « d'el vte rue >l, « d'el Providence », « d' 
Docherie ». << L'maieur d'el vte rue », c'est un bon gr 
poissonnier, Flamand d'origine (il y en a beaucoup da 
ce quartier), très généreux et bon vivant. 

Il a trouvé le moyen d'être autorisé à offrir à la prfo 
cesse un fétiche, image d'un trait de folklore de so 
quartier. 

Chaque année, la ducasse de la vieille rue se termin 
par un cortège aux lumières qui promène l'insigne d1 
quartier: .me pclite col!c. Et l'on chante, en suivant J, 
musique, une sorte de complainte : 

Ell' mè l'aveut taudis promis, 
Rss' pèlile {jaiole, ess' pètite gaiole; 

Ell' mè l'aveut taudis promis, 
Ess' pètite gafole pou mette 11mm' canari I 

Cela ne rime à rien. Mais cela dure depuis des siècle! 
et l'origine e~t inconnue- Nous chargerons vo!ontiers 11 

docteur \Vibo el le bourgmestre embreclePné d'aller ex· 
pliquer à la princesse ce que cela veut dire. 

Nous nous contenions. nous. de souhaiter, avec lei 
« dgins d'el \•te rue », que le fétiche lui porte bonheur. 

VAN ASSCHE. dttective de l'Union belge, seul group~ 
mcnl profl'ss1onnel exerçant sous le conlrlllP d'un f.nnsei. 
de d1sciplint . 47, rue du \oyer, Bruxelles. Tél. 575.52. 

Uo bon conseil. Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PAfilS. 

Soyons précis 

Le lottmat de Dresde, reproduisant l'anecdote relatil'i 
aux ka11gou · 1us de la Holle11lot1e, bonne blugue donl 
s'amusenl les 001 hes depuis belle lurette (voir Pourquoi 
/>as ? du 29 ~uin, pap,e 978) a négligé, 1oùs écrit un nn· 
turultste. un 1 oint d'inTormal:o, qui est caµital, c'est qui 
le kangourou est propre à la région au~tralienne, en lanl 
que mal'supial hcrbivorp reruµlaçaut dans cellp région 1<1 
nurninanls el les aull CS Ongulés. Parler de ltangourou eE 

flollentolle - faites dire re mol par un règue, en cares· 
sa nt d'un .,·r distrait i;remier boulon <le votre jaquette! 
- autant udra11 discourir de ca~ars à casque p1enanl 
le frais dans l<'s allées du Bois ile la Camhre. Et ce kan· 
gourou géant IMarropous ·igas; nous est connu depu1! 
lo11gtemps 1ar· !r cirque el par le rintlma commp 11 kan· 
~ourou boxeur ». Mais on trouve. rhez les ffollentols. ile! 
êlres assez qpftriaux. dits « Vl>nus holtentolt>s n que Il 
nolure, chnsle rommP le lorleur W ... , a dottles d'ol 
tahlil'r-pngne. Et quanrl d'avrnture ries exploralpurs ; 
jeun bo.,enl ave<' <>lies. rp n'rsl paii dp la fa('on rlont il! 
usent vii1-à-viQ des marsupiaux du pays neuf ou Pierrt 
Rt>noit s'r fui rêver. 

Pour vos enîants 

Toules nos existences en ~!arins de serge et coutil, eD 
Vnrcuscs el Pardessus d'été, en Coslumes de collège, en 
Chemiserie, Oonneteril' de tout genre pour Jeunes Gens. 
Garçonnets et Fillettes. seront vendues, en fi'in de saisolli 
à partir de lunrli 9 juillet. avPc rabais de 20 p. cent. 

LA fOillf'1IGJ\'JE ANGLMSE 
7 à 13, place (je Bmucltère, Bruxelles 



POURQUOI PAS? toœ 

La savonnette à vilain 

Ainsi donc M. Char'es de la Vallé~l?oussin, professeur 
de mathématiques (noble science !) à l'Université de Lou· 
vain, vienl d'obtenir reconnaissance d'armoiries et le 
titre de baron, transmissible ~ sa descendance par ordre 
de primogéniture. 

Dans un patelin où les « Poulie! » sont promus comtes, 
il n'est par; surprenant que les « Poussin » deviennent 
barons. Ovide seul pourrait s'étonner de ces métamor· 
phoses. Il est toutefois heureux pour certains que le 
Moniteur belge ne soit pas Lenu de nous narrer les ex­
ploits et hauts faits de ces gallinacés, par quoi on a pu 
les assimiler à de preux et féaux défenseurs, en cuirasse 
et jambards, du Trône el de !'Autel... au moyen âge. 

~t dire qu'on a~sommc la jeunesse des écoles, de neuf 
à vingt ans, en lm parlant d'une révolution, et même de 
plusieurs, dont nous serions les fils et dont l'une aurait 
aboli les titres nobiliaires ! Mais le baron du Boulevard, et 
celui d~ la Pipe de Rruyère. et celui de !'Aviation dirigée, 
et celui du Benzol nafi,.nal, et tutti qunnti vous déclare· 
ront. du haut de leur chef sommé d'une couronne à 
tortil, que ce n'est là qu'une pure et scolaire galéjade. 

• TA VEnNI!! UOYAU, - TRAl'fEUR 
23, Galmt du Roi, Bruulll'.s 

Foies gras Feyel - Caviar - Vms 
TOUS Pl.ATS SUR comtANDE 

Un bon conseil 

. ~out ménage prévoyant ne manque pas de faire sa pro­
vm~n de combustible avant l'hiver et ce pour plusieurs 
motifs : 

Toul d'abord pour avoir la certitude d'être servi et sur­
tout pour bénéficier de prix plus avantageux. 
. ~e plus, tout ménage économe s'adresse pour sa pro-

v~s1on à la lison qui peul lui fournir la meilleure qua-
lité el à des prix défiant toute concurrence. 

Vieux bobard 

DORSAN AfARCH.4ND, 
125. rne des Ancims·li:tangs, 

BRUXELLES-FOREST. 

. On nous raconte que ~r. Weekers, à l'Académie de méde· 
cme. yeut élaborer la liste des tares qui rendent inapte a 
condulre une automobi1e. Bonne plaisanterie. Nous savons 
to~s qu'un cul-de-jatte, un sourd, un aveugle font de mau­
vais conducteurs. Les médecins ne seraient pas fâchés 
pourta.nt. d'intervenir dan~ la distribution du permis de 
conduire- 11 y aurait là ries recellt>S. D'autre part, en 
marge de l'industrie de l'&utomobile, il y a quantité de 
per~onnages. marrons qui seraient enchantés de de­
\'enrr exammateurs. La France, qui a èlé dirigée à la 
baguette par l'arljudnnt Fric!.. a ainsr donné des siné­
cures à combi~n d'adjudants sans emploi ! Et puis, il y 
a autant d'ac~1dcnts, sinon plus, en France qu'ailleurs, 
tou~es proportions gardées, bien entendu. La plupart des 
accidents g:aves sont dus aux grands s c·u volant, parce 
que la gravité de l'accident est fonction de la vitesse, non 
pas .même de la maladresse ,·u cond11cl<'ur. mais de sa 
~onf1ance en lui-mêmC> qui lui fait traverser à cent à 
1 ~eure des r.arrefours m) un imhfrile virnl ~e jrtPr devant 
1~1. Les ~ppren t is condurf('llrR, au moins. et s:iur excep­
hon, . hés~ tent à appuyer h foncl sur l'accillér::itr11r. 

Mars sr on veut crrrr rlr~ permis · rnnd11irt> et des 
e~amen~ ~nnuels pour l<'s a11tnmohifot<>s. il ne faut pas 
sen tenir à ces pauvres gens:ià. 11 faut aussi, Monsieur 

Weekers, inspecter les tares de! médecins. Combien de 
vos illustres collègues sont sourds comme des pots et inca­
pables d'ausculter? Est-ce que, par hasard, il n'y aurait 
pas aussi des morphinomanes dans votre profession ? Il 
est vrai que, quelque lare qu'on ait. on peut conduire le 
char de l'Etat et êlrf ministre. La vérité sur l'automobile 
et les précautions qu'elle commande, c'est que le permis 
de conduire devrait être délivré à tout le monde comme 
le port d'armes. Mais il devrait aussi être enlevé au moin­
dre accident ou, tout au moins, provoquer une suspen­
sion et des menaces. 

La véritë, peut-être bien aussi, c'est au'on pourra1I 
limiter la vitesse dans un pays comme la Rclgique. où il 
ne faut pas tellement courir pour aller d'une frontière à 
la frontière opposée. Tout le reste, c'est bobards de gens 
intéressée, médecins ou amateurs en herbe, ou expres­
sion de la mauvaise humeur, souvent compréhensible, 
d'ailleurs, de piétons qui ne savent po.s comment se dé­
fendre. 

AU PUY-JOLY, à Tervueren, téléphone 100. restaurant­
salon, rue de la Limite, le plus inlimc et le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

Vous vous demandez 

comment se fait-il que M. X ... , qui ne gagne pas plus 
que moi, puisse s'habiller comme un prince el encore 
faire des économies ? C'est bien simple. M. X ... est un 
homme pratique qui paye ses vêlements par versements 
échelonnés chez Grégoire, tailleurs pour hommes et 
dames, 29, rue de la Paix. Tél. 280, 70. Discrétion. 

Un sermon difficilt 

Quelques jeunes gens et jeunes filles avaient oiJanisê 
un pique-nique dans la forêt. On avait fait un déjeuner 
champêtre; les vivres étalés sur les genoux des demoi­
selles. les jupes en guise de nappes, on avait mangé, et 
chaque ~alant avait ainsi auprès de lui une sorte de table 
charmante. 

Seulement, après le repas, les choses 1vaient été plus 
loin, trop loin même, selon les vœux de la morale . .. 

Le pasteur. informé du scandale. évoqua. du haut de 
ùi chaire. les horreurs de ces éhordements. 

- Certes, à dt's passe-temps innocents comme un dé­
jeuner rhampêtre. il n'y a rii>n à retlire. Que 1'011 danse 
en forêt. quel mal y a-t-il à cela ? Manger ~ur les ge~~ux 
de sa fiancre, voilà qui est charmant, mais il rondrhon 
que ... 

Ici. le bon pasteur s'embarra~sa. Comment dire. co~­
ment McrirP ce qui avait suivi? Tlc'sitant rherrhant, il 
eut enfin une inspiration : 

- A conrlition <le ne 2a:i le\'Cr la nappe et de ne pas 
monter sur la table ! 

Après une visite : 

LUI. - As-tu remarqué combien Tes X ... semblaienf 
préoccupés durant leur visite ? 

ELLE. - Oui, en effet el je me demande quel peul en 
être le motiL. 

LUI. - Très simple. M. X ... m'a confié qu'il était émez-: 
veillé de notre instal;etion. Je me suis empresse de lui 
recommander la meillC'ure maison de Rru xelle~ pour S6Y 

meubleit et lnpi ... 
A u X G A L E n I e s I X E /, /, 0 l s E s 

118-120-122, clrnussre de !Vavre, 
I XELLES 
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Les soutanes se suivent 
et ne se ressemblent pas 

Ii ne trouverait pas grâce devant Monseigneur Ladeuze 
le vieux curé condruzien qui fit, avec bonhomie, la ré­
ponse que voici : 

Une de ses paroisiennes se contessaut, au temps de 
l'oecupalion, lui conîia un scrupule qui la tourmentait: 

.._ Uon père, je souhaite, dans toutes mes prières, la 
mort des Allemands, alors que la religion nous défe11d 
de vouloir le mal du prochain. Est-ce que je ne pè ·be 
pas. mon père ? 

- N'ayez nul souci, rr.n brave femme, fit le curé, l'Ai­
lemand n'est pas votre prochain. 

Le repos au 
ZE~BRUGGE PALACE HOTEL 

<lernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la dispooition des clients. 

Ne préférez· vous pas la limousine au taxi 

C'est pourquoi vous devez préférer les avions d'Imperial 
A irways pour aller à Londres ou Cologne. Services jour­
naliP.rS. 1er Etage, 68, Bd. Ad.-Max. Tél. 16.UH64.62. 
Aérodr. b51.21. 

En effet ... ----· 
Le baron de 1\..., grand amateur de petites femme~, 

disait l'autre jour : 
- Les mœurs changent. Nous nous adaptons si facile· 

ment qu'il nous faut, parfois, faire un effort de mémoire 
pour apercevoir le changement. Ainsi, naguère, je m'arr. 
seyais aux terrasses des cafés pour voir défiler les jolies 
femmes. ~fainlenant, c'est moi qui passe devant les let· 
rosses pour regarder les femmes assises ... 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. 11lace Sainte•Gudale. 

En ·voulez-vous des truites? 

On répète un peu partout 
Que les Truites 
Sont détruites ; 

li en reste, et sachez où : 
Un coin charmant, une rivière, 
Dont les bords vous font rêver. 
Au menu : Truites meunières; 
Accueil cordial... faut s'arrêter 

AU PAVILLON - Hôtel-restaurant 
à Villers-sur-Lesse 

Pays de pêcheurs et de chasseurs ..• 
Mais on ne fusille personne ! 

Le Peau· lfouge 

Ah! non, un facquemotte ne se laissera pas scalper ! 
On ne sait ce que les masses prolétariennes pourraient 

gagner à ce que le sympathique fondé de pouvoir des 
Soviels so:t ou ne i:oi: pas député, mais lui sait fort bien 
ce qu'il y prr1lrait. w 

Or, son bon camarade Deboeck, à la suite d'un nrticle 
d'une grossièreté voulue et tintamar.resque, vient enfin 
d'Nre sous le coup de poursuites pour crime contre la 
sûreté de l'Etat· 

- La Cour d'assises, un procès, une condamnation peut,. 

être ! Ah ! non, pas ça•: à rn()i aussi les palmes de fer 
blanc de ce martyre-là ! Non, mais, voyez-vous Deboecl 
figurant sur une liste commune (iste) et obtenant plus 
de voix que moi ? 

N'écoutant que son courage et sa roublardise, Jacque­
motte saute sur le stylo dont il -est propriétaire, et, dom 
le canard dont il est le patron, reQroduit l'article incri· 
miné en le ~ignant de son propre nom, en se disant in 
pett.o : « Ote-toi de là que ie m'y mette (sur le banc des 
accusés) », car il soupçonne son copain d'avoir la même 
pensée commune (isle) et rle se dire en lui-même : cc Ote· 
toi de là que je m'y mette (sur ton siège de député) ! » 

Le « Grill-Room-bar » de 

L' Amphitryon nestaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une façon fort heureuse ct>s réputés él.a· 
blissementa et, déjà, est le rendez-vous -:lu Hi~h Life: 

Buffot froid et dégustation après les s~cto.cle11. 
PORTE LOUISE BRUXELLES 

Les carrières commerciales 
• 

attirent a\'ec raison beaucoup '.e jeunes gens, mais pour 
y réusi;ir, il faut s'y être bien préparé. Cette préparation 
sérieuse et approfondie, indispensable au succès, \'OUs la 
trouverez à 
L'INSTITUT CO\f\fERCIAL AfODERNE 

21, rue Jfarcq. Bru:relf es 
spécialisé depuis 25 a 1s rlans la formation dr~ emplo)·és. 

De111a11d!'Z la brochure gratuite 11° 10. . 

Histoire écossaise 

La vieille Mrs Mac Anule, qui est Ecossaise et plus 
qu'économc, a convié Afr Mac O'Kot, un ami de longue 
dale, à passer la soirée avec elle. 

A peine son hôte est-il installé, la vieille dame é(einl 
tout luminaire dans son salon. 

- Pour ce que nous a\'ons à nous dire, nous verrons 
bien assez clair. L'électricité coûte cher! 

Alais l'obscurité n'est pas assez oomplète pour l'empê­
cher de voir le vieux gentleman, quelques instants plus 
tard, Oter subrepticement son pantalon. 

- Eh bien ! que faites·vous? demande Afrs Mac Anulc. 
- Il fnit noir ... et les étoffes sont ·encore plus chère~ 

que l'électricité ... Alors, pour ne pas user mon pantalon 
inutilement ... 

Les économies réalisées sur le lover, la décoration des 
étalages et frais de lumière font que toujours une visite 
en nos magasins, au premier étage, voues est rémunéra· 
trice 

Profitez·en ! Achetez vos soieries, tissus et doublures 
rhez nous, vous obtiendrez pour un prix minime une mal" 
··handist de toute première qualité. 

AU PALAIS DE LA SOIE 
Bru.-relfes 

88, Boulevard Adolphe-.lfa:.c. 
PRElfTER ETAGE 

Sons le signe de l'Etoile 

Afeltez dénilivement votre moteur sous le signe de l'itoile 
Texaco rouge au T vert. EJJ le graissant exclu~ivcmenl A 
la Tcxaco Motor Oil couleJ:tr d'or, vous assureN1z .son ~nlul 
et sa tranquillité. 
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Babette's Club 

- J'ai envie de fonder un club, décrète Babette. 
- Allons, bon, soupire Jean. Il y a\'ait huit joürs que 

Babette n'inventait rien et je croyais pouvoir passer tran­
quillement mon printamps, payer mes contributions et 
donner un acompte sur les réparalions du garage. Et voilà 
qu'elle a une nouvelle idée ! Et quelle idée ! Un club ! Tu 
es s~re que ce n'est pas un Palace que lu as envie de con­
stnure, ou une mail!On de couture que tu as envie de 
lancer ? Tu es sOre que lu ne tiens pas à fonder une ban­
que, un dispensaire ou une piscine ? 

- Uais non, pauvre créature à idées courtes et à che­
veux trop longs ! (Tu as besoin d'aller chez le coiffeur 
mon Cils !) Ce que je veux .. . c'est grouper les femmes qui 
ont découvert, comme moi, les principes élê nentaireti de 
la coquett~rie fé~inine. Les femmes qui. comme moi, 
son~ les clientes Fidèles de Bourjois, les femmes qui em­
ploient le merveilleux « Cold Cream au citron » les 
« Vanishing creams » et les adorables « F -'s Pasteis ». 
~l est vrai, conclut Babette, que pour contenir celle foule 
Je ne trouverai jamais un local assez grand. Alors, j'y 
renonce. 

- Ouf ! soupire Jean, en s'épongeant le front ... 

Mnémotechnie 

Plac.e Rogier, deux provinciaux demandent à un agent 
de pohce quel est le tramway qui les conduira à la rue X ••• 

- Cela dépend du numéro auquel vous désirez vous 
rendre, dit l'agent. Celte rue est fort longue. 

Embarras ries deux braves gens : ils 'IDt presque oublié 
le numéro. Soudain, la femme dit à son mari : 

- Comment ça s'appelle-t-il donc, Jocseph, ce que vous 
avec quelque parl et qui vous fait parfois si mal ? 

- Hémorroïdes ... 
-:-- c·est ça, numéro huit, Monsieur l'agent, numéro 

huit... 

T lllPLE SEc GU l l L 0 T (BoRoEA·ux) 
MARQ UE OEPO~EE EN t865 

Chez le Joaillier Qousseau 

Des bijoux, tl ~ l 'orrèvrer1e. ries bibc>lots anciens 
101, rue de Namur (Porte de Namur) 

E:!tre augures 

. On lit : « Le 2:> juin le directeur de l'Instil11l interna­
tional de coopération intellectuelle, cnlQure de t-ix colla­
~orateurs, a reçu plusieurs membres dt> h Conf Prc·nce 
mterparlementaire du commerce ». 

On ~e nous instruit pas de ce que ces 1fessieurs se 
sont. d1~. Sans doule ont-ils étudié ensemble le moyen 
de J U~hfier leur existence, car ces deux remarquables 
organismes sont de ceux dont Je public qui paye se 
demande à quoi ils pcuYcnt bien scnir. 

PIANO~ 
AUTO·PIANOS 

BUSS&C0 

Se recomm andent pour 
leu r grand choix de 

66, lURCH~·AUX-HERBES 
(de rrlère la Maison da Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINI DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE COUV ERTS de TAl!ILE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Pour nos sites 

Il nous plait de signaler la belle acth ilé du Comité de 
la Défense de l'Ourthe (région liègcoise). 

Elle veille jalousement à la conservation du parc na­
turel qui est la réserve d'air et de verdure de la ban­
lieue de Liége, réserve que l'industrie veut entamer. 

N'est~) pas unique, en effet, ce site romantique aux 
portes de la Cité Ardente et n'importe-t-il pas de le dé­
fendre a\'eC acharnement ? 

C'est ce que fait le comité en question. Il joint à cette 
mission celle de développer ce qu'on appelle le « Tou­
risme dominical » dans les régions de 1ïtrr et d'Esneux. 
Il vient de faire tracer de nombreux sentiers à travers bois 
afin rle multiplier les promenades. « Pourquoi Pas ? » 
Je félicite chaleureusemt>nt et les engage à faire comme 
le « nègre »: continuer. 

REAL PORT. votre porto de prédilerüon. 

La Source Blanche de Chevron 

est unique au monde pour sa saveur agréable et ses effets 
thérapeutiques. Elle élimine l'acide urique, rend la rrat­
cheur à tous les organes et rajeunit les artères. 

Une funeste erreur 

Une histoire de copère, pour n'en perdre point l'habi­
tude. 

Un t'ch'voll - lisez hâleur de bateaux - étant tombé 
d'un coup de sang, on envoie le gosse du batelier quérir 
un remède el solliciter de bons conseils auprès du phar• 
macien le plus proche. 

L'apothicaire rc;mposa une potion et remit le flacon au 
gamin en lui disant : « Une cuillerée tous les quarts 
d'heure ... Bien agiter an1nt de la lui rlonner ! » 

rnc demi-heure aprèt<, )(' même enfant repassait de-
vant la pharmacie, l'oreille et l'air penaud. 

- Eh hiPn ? ... Votre malnde? 
- Tl (\st moirt, m'sieu l'apothicaire. 
- Commint. il est moirt ! N'a,·01 nin ~~ ce 'fUe je vous 

avo dit? 
- Bin si, m'sieu ... On l'a couché s .. s une c<>uverte et 

on l'a wacholé, wachoté ! EL au quatrième wachotage, il 
estè moirt ! 

P • des meilleures roarquea lan Os neufs et occasions 
vente, échange, location 

accords, réparations 
faci lités de pa iements 

G. Fauchille. 47, bouff.vard Anspach, Bruz . Tél. 117.10. 

Une raison plausible 

- Et, s'il vous plaît, pourquoi voulez-vous diYorctr 1 
- Parce que j& suis mariée. 
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R~~ .. _P~rt.o .­
î~,fi!~·u~)el d or1q1ne. 1Vlt.r1 Tel )77.•l---

Ohé f Wibo 

Si le docteur Wibo habitait Liêge, il aurait bien du 
mal à se donner, ne fut-ce qu'avec les nombreuses nu­
dités sculptées qui parsèment la ville. Citons la « Femme 
nue » de fiogier qui se présente aux visiteurs à la sortie 
de la rue des Guillcmins. Le [ameu:x groupe du « Torai », 
le « Faun~ mordu » qui en son temps, vers 1005, connut 
bien des histoires. (Le faune et sa compagne séjournent 
au Musée des Beaux-Arls). Enfin, le nouveau banc Jean 
Dardcnnc, au parc d'Avroy, qui provoqua certaines ex­
plosions de colère dans la presse conservatrice. 

Le docteur Wibo, disons-nous, en verrait d'autant plus 
qu'il y a à Liége une bande de loustics dont la mission 
consiste de t(lmps à 11utre à badigeonner de rouge les 
parties proéminentes de certains personnages. Récem­
ment, ce fut le Torai qui fut la cible de ces farceurs. 
On a do gratter quelques couches pour rétablir la bonne 
ordonnance de l'animal... 

A Liége, la blague n'a pas encore perdu ses droits. 

Suprême souci 

La vieille Marie s'éteignait. Toute sa vie, elle avait 
frotté, astiqué, ciré, lavé, nettoyé, sans épargner sa 
peine. 

Autour de son lit d'agonisante, enîants, petits-enfan1B, 
amis et voisins étaient réunis, silencieux. 

Soudain, la mourante ouvrit les yeux et oarut s'étonner 
de voir une telle affluence dans sa chambre. Et d'une 
Y-OÎX déjà lointaine, elle demanda : 

- Avez-vous e11suyé vos pieds? .. 

LE ORA.ND PRIX AUTOMOBILE DE BELOIQ • .t - La 
classique course annuelle de 24 heures du Royal Automobile 
Club de Belgique se disputera les' 7-8 juillet snr le circuit dt 
Spa (Francorcha.mps-Malmédy-Sta.velot). 

Grâce à sa patiaite orga.nis11-tion, à. l'a.-.coellence des routes du 
circuit, à la beauté du site où sont établies le.s tribunes, cette 
épreuve a& range parmi les deu.x ou trois coursll!I automobile• 
les plus importnnte.~ organisées ep Europe. 

Ello a réuni, cette fois, trente-cinq lnsciiptions compt'C!nant 
les marques les plua réputks, françaises, a11glaiRes, it&liennea 
et amérioaint>.a. Le départ de la rourse • era donné le 7 juillet, 
à 4 heures de l'après-midi, aux tribunes de !'Eau-Rouge, à 
Francorchamps. La ronde des concurl'ents se poursuivra toute 
la nuit. dana l'ébloui~sement des phares et des projecteul'!I élec­
triques. Ce se?a, comme chaque année, un apecta.cle impres­
sionnant .. 

L'AFFAIRE LADEUZE 

REJ'UMONJ' 
On dooire, nous désirons que s'atténuent les haines. 

liais Ios fait~ sont les faits et le Boche a détruit Louva11 
et son université sans motif avouable. 

Constatons et vivons. Alais il faut d'abord avoir con· 
stoté surtout si le coupable n'a pas avoué, n'a pas ma· 
nireisté son regret. Il y a de hautes raisons de moraliU 
supérieure que le cardinal Mercier a vingt fois formulées. 

Mgr Ladeuze ne s'y arrète pas. Hé ! ce personnag1 
subalterne aurait-il une revanche à prendre contre le feu 
cardinal? Et Leurs Médiocrités Nos Seigneurs de Belgiqut 
n'aur11ient-elles pas aussi une vieille rogue cléricale â 
satisfaire ntre lEI grand défunt? 

Quoi qu'il on soit, Mgr Ladeuze s'est conduit en gouja~ 
vis-à-vis de Whitney Warren. Il s'est même conduit et 
maladroit vis-à-vis des Boches, donl il quémande lee ap­
plaudissements. C'est un pauvre sire. 

Ceci dit, il reste à voir si ce pauvre sire est responsa­
ble. On peut peut-être chc. cher du haut en bas de l'échelll 
hiérarchique qui lui a passé celte consigne, qui lui a 1m· 
posé ce mensonge par prétérition. Voyons : les vrais pt 
trons de Louvain r:c sont--ce pas les archev~que et évêque) 
Alors 1 

Et ailleurs encore ? 
Pour nous, ce qui nous stupéfie, c'est que dt>s étudiant! 

jeunes, 8\'Be le courage et l'audace de leur âge, leur bl11' 
voure désintéressée, aient pu se ranger derrière ce recteu1 
à quatre pattes. 

D'ordinuire, on doit retenir la Jeunesse : elle s'emballe. 
elle est i1 1'rudente on la cal" e on est fier d'elle. 

A celle-ci, le vilain recteur a pu dire (pas à tous, heu· 
reusement) : « Couche ! » et elle s'est couchée. li est vrai 
qu'il y a le chantage des examens et des expulsions. 

Pauvre jeunesse ! 

Sous la protection des gendarmes 

A quatorie années d'intervalle, on a encore une roi: 
vu des cavaliers armés et casqués prendre possession dei 
rues de Louvain et braque, leurs mitrailleuses. Mai11, cetll 
Cois, ce n'étaient pas des casques à pointe, pas des ho' 
ches, mais des "~ndarmes belges, de vulgaires « piotten­
pakkers » mobilisés au nombre de trois cents pour pr~ 
léger la balustrat~ de &lgr Ladeuze contre les partisan! 
de M. Whitnev Warren. 

On aurait ronvié les nonante-trois intellectuels du r,. 
meux manifeste, une délégation des Universités de Boni 
et d'Iéna et quelques-ui.s des incendiaires :.uthentiques de 
la bibliothèque rendus depuis à leur rond-de-cuir, à .-etlt 
petite fête. qu'il n'eClt pas fallu un déplacement de Foret 
plus considérable. Et si, malgré tout, il était arrivé un 
accident, il restait toujours la ressource à l'autorité acs· 
démique d'adre$ser une lettre d'excuses au chargé d'nl· 
foires de l'Allemagne et fi se mettre ous !!'Il protection. 
comme a fait c<'rtain cercle sportif de Vilvorrle. 

Alma Mater 

L'ex-sênntrur Nérinckx, professeur à l'Université dt 
Louvain, se distingue par son zèle ladeuzien. On l'a ,11 
se promener parmi les groupes de manifestants pou.r 
cc cassrrolcr » tous ceux 11ur qui le bras académique avait 
quelque pouvoir, 

Est-ce sur ses indications ou sur !le& rapportjl ~ p_O' 



lice? Toujoure est-il qu'une demi-douzaine d'étudiants 
ont étê renvoyés. Non pas renvoyés définitivement. 
L'Alma Mater est, malgré tout, clémente. Mais renvoyés 
pour quinze jours, c'est-à-dire juste assez ... pour les em­
pêcher de se présenter aux examens de juillet pour les­
quels ils étaient in6crits. Ce qui équivaut pour eu-.: à un 
ajournement en octobre et à la perte de leurs vacances. 

Et il en est encore d'autres qui, sans renvoi, peuvent 
s'attendre à être ajournés, Le Furor teutonicus a des 
effets à retardement. 

Conseils rétrospectifs à Mgr Ladeuze 

Mgr Ladeuze, Vandervelde, qui s'est élancé au secours 
du recteur magnirique avec la Furia du seigneur don 
Quichotte, et tous les épongistes veulent qu'on sacrifie 
~e souvenir des crimes allemanda sur l'autel de la récon­
ciliation locarnienne. 

Soit. C'est une opinion. Alais ils s'y prennent bien mal, 
Fmme leurs amis allemands, d'ailleurs. Ces derniers 

~
ontinuent à tout nier contre l'évidence. On a rejeté la 
esponsa.bilité des ... accidents de 19U sur les Belges -
a légende des franctt-tireurs vit toujours en Allemagne. 

1~ 'est insoutcnablB. Tondis que s'ils rejetaient la faute 
sur quelques militaires et sur Je fantoche de Doorn on 
~erait prêt à accepter toutes leurs explications. Quant à 
!nos germanophiles, ils ne donnent aucune raison. Le 

onseigneur et son Van der Essen ne répondent que par 
es arguties ou des iniures, ou des abus de pouvoir -
omme des renvois d'étudiants - (une petite cochonne­
·e, Monseigneur, soit dit en passant). S'il avait eu pour 

deux sous d'esprit, il s'en serait tiré facilement. 
« Cette inscription, aurait-il dit, n'a rien d'injurieux : 

'est la constatation d'un !ait historigue. L'Histoire -
celle d'avant Locarno, bien entendu, - n'est qu'un tissu 
d'horreuni. Jules César entrant dans notre nays en cou­
quérant décima fro.idement des populations entières : 
nous ne !longeons pas à en rendre responsable S. M. Vic­
tor-Emmanuel Ill ni M. Mussolini. Le maréchal de Ville­
oy bombarda cruellement Bruxelles et la Grand'Place 

reconstruite rappelle cet exploit : nous savons bien que 
• Gaston Doumergue n'y est pour rien. De même quand 

quelques lustres auront passé il ne restera du sac de 
ouvain en 191-1 que ce beau monument et des sujets 

de thèse pour les étudinnts en histoire et en pyrotech­
nie. Les souvenirs historiques comportent une grande 
leçon d'oubli, de cet oubli sans lequel on ne pourrait 
i>lus vivre ... >> 

Malheureusement, 'ff{r f,adeuzc n'a pas ou n'a plus 
d'esprit; Depuis l'arrivée de M. Whitney Warren en Eu­
rope, c est un taureau dans l'arène ; il fonce sur la lo­
que rouge qu'on lui tend avec nne obstination de Mte 
affolée. Ceci soit dit avec tout le respect qut> nous lui 
devons. 

Omnia in Christo 

M~r Ladeuze a dll rouff rir beaucoup dans son cœur ~e 
patriote, car le pardon des injures semble lui en avoir 
valu de nouvelles, mais il est aujourd'hui largement ré­
compensé. Nous apprenons, par la voie de l'Osservatore 
romanoi t'l sur la foi de son correspondant belge, que le 
recteur magnifique vient d'être nommé évêque in pa1·tilm11 
germanorum. 

Son siè~e épiscopal est., en effet, situé dans la capitale 
des îles Bismarck (Polynésie). 

Tous les palriotl!1! belges npplaudiront il cette ~olutlon 
él~ga.nte d'~n conflit Qlli devonait irritant et qui parais­
l&lt intermmable. 

L'inscription litigieuse . . ' 
Sous ce titre l' Eventail y va de son petit air de 

flageolet (tenuis ~vena). Et c'est très bien. Oyez plutôt: 
« Les inscriptions sur les f"lurs, qu'elles soient électo­

rales .et sur papier, ou h!storiquc~ et ,lapidair~, n'ont 
pas l'unportance qu'on croit. li surr.! quelle~ soient quel­
que part bien à leur place pour qu elles soient oubltée5. 
Cependant, cela n'empêche qu'un procès-verbal d'bist?ire 
doit être .:ncèrc. et un monument, surtout reconstitué 
dans les conditions où l'est l'Université de Louvain, c~st 
un document. Peut-être se suffit-il à lui-même cl peut-être 
l'inscription qu'on n'y lira pas sera-t-elle terrible. On 
l'y cherchera, et on l'y dôcouvrira très désagrê~ble pour 
ceux qui auront supprimé celle qu'on y voulait mettre 
et qu'on n'a pas mise. » 

~fais avant ces phrases bien tassées, pourquoi Boniface 
a-t-il écrit : « Il est question, paratt-il, quelque ~art de 
la Furia lrancesa à Anvers - on ne sait pas bien où 
c'est » ? 

Eh ! non, sans doute· Furia [rancese (car francesa 
n'est pas italien, mais espagnol !) est une expression dont 
les Italiens avec Machiavel, ~e servirent à partir de la 
bataille de Fornoue, dnns la province de Parme, où 
Charles vrn, roi de France. à son retour de 1aples, CUI• 

buta fougueusement les armées. de la républiq~e de. V~ 
nise et du pape, en un quart d heure qui fut bien v1la1n 
pour le pape comme pour le doge. /.insi voulurent-ils 
caractériser l'impétuosité des Fronçais, lors 1'11 '7 novem­
bre 1495. 

Mais dans l'hOtel de ville d'Anvers, bâtiment officiel 
entre tous, est un mémorial de marbre noir, Tort coquet­
tement sculpté, qui rappelle, en néerlandais, la de~truc­
tion de l'immeuble au cours de la Furie rspagnole (1567), 
année où les pieux soldats du non me>ins pieux duc 
d'Alhe firent tout jui<;le ce 11ue devaient Faire les Boches 
de la Kultur trois rrnf quarante-sept ans plus tard. Et 
Anvers, port Oli arnuent ll!fl bipèdes du monde entier, 
n'est point une moyPnne ville de province. étendue le 
long d'un rilrt d'eau sole. et 011 érlatant parfoi~ les cris 
de mouette d'P.luclianls noivrol'I 1>1 1Ps cris de colère d'un 
prêtre mieux domestiqué qu'emllouchè. » 

Ironie des choses 

C'est pour complaire à AI. Uoover, candidat à la pr6-
sidence des Etats-Unis, qur, dit-on, Mgr Ladeuze s'est 
couvert de ridicule et d'odieux. Or, M. Hoover est un 
bon protestant, candidat des protestants rigides d'~m~­
rique, et son concurrent démocrate est un cathohque. 
Mgr Ladeuze, recteur magnirique de l'Univ~rsité cath~­
lique de Louvain, combat donc les catholiques améri­
cains. Comprenne qui pourra. 

Le coup des Loges 
- C'est un coup des Loges! 
Quand on ut dans les iournaux cléricaux de province, 

puis dans la Libre Brlgique cette explication(!?) de la 
campagne contre les 5abotcurr de l'inscription venge­
resse, on resta éberlué. 

Evidemment, les Loges et les îr:incs-maçons ont bon 
dos, tout comme les curés et. les jésuites ilans 1'.autre 
camp. Tout de même depuis que feu Mgr Mercier _et 
M. Magnette, la crosse 'et la truelfe, avaien1 ~a.it ~eur. PB';X 
sur l'autel sacré de la ratrie, au temps d/>1à s1 lointain 
où la guerre avait ramené Je goOf des imagt>s simples et 
fortes. on pensait qu'il y avait quelque chose rle changé 
et qu'on n'allait plus continuer à rnnger les Be!ges en 
deux catégories bien distinctes, séparées dans d.e.s CODk 
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partiments bien étanches : ceux qui vont à la messe et 
ceux qui n'y vont 11as. Et puis, ça n'était plus de mode, 
ça ne se portait plus, comme les jupes longues et les che­
veux longs. 

Ce qui expliquait l'ahurissement des gens devant cette 
di\'Ulgalion au moins inattendue. Qu'un quelconque Cour­
rier de l' E&caut ou quelque petite feuille diocésaine cul 
levé ce lièvre, soit. Mais que signifiait ce concert? 

L'énigme ne tarda pas à être éclaircie. C'est Mgr La­
deuze lui-même qui avait envoyé à tous les journaux ca· 
tholiques le mot d'ordre de mettre en cause la franc­
maçonnerie et les loges. Ceci dans une lettre ullra­
co.nfi~entielle, bien entendu, ce qui n'empêche qu'on en 
fa1sa1t des gorges chaudes dans toutes les salles de rédac­
tion deux ht'ures plus lard . 

Déjà l'attitude de Mgr Ladeuze n'était pa~ très relui­
sante dans celle affaire. Ce n'est pas la nefüe dn1ers1on 
ridicule du « coup des Logœ » qui le réhabilitera. 

Question 

Est-il uact que, parmi les mammifères. Monseigneur 
Ladeuze appartient à l'ordre des « Probochidiens >> ? 

Dans notre courrier 

Les journaux, à en juger par notre cas, ont dll risquer 
la noyade sous l'inondation de lettres reçues à propos 
de Mgr Ladeuze, de sa balustrade el de son magnifique 
entêtement. C'est très curieux de voir comme les imagi­
nations ont travaillé sur le thème fourni par ce recteur. 
Voici un spécimen : 

« On nous écrit de Louvain, nous dit un lrcteur, que 
le recteur de l'Université a proposé au Conseil Académi­
que de substituer à son titre de « Rector Magnificus » 
celui de « Rector Teulonicus l). 

Ce point ne figurant pas à l'ordre du jour, le Conseil, 
pris un peu au dépourvu, s'est sépnré, sans avoir tran­
ché la question qu'elle se propose de reprendre dans 
une séance ultérieure. 

Toutefois, il a, d'ores et déjà, Mcidé de faire pré­
céder cette séance d'une messe ùu Saiut-Esprit, aîin 
d'éclairer ses membres des lumières du Paraclet. Cette 
messe, à laquelle seront conviés tous les savants profes­
seurs de l'Université ainsi que la totalité de leurs élèves, 
i::era célébrée en granne pompe dans les ruinrs de 
l'église Saint-Pierre. 

Avant la messe, le nonce du pape entonnera le c \'eni 
Creator ». Le sermon sera prononcé par le recteur, en 
personne, qui développera le texte de l'Evangile : « Lais­
sez venir à moi les Petits Boboches ! » Pour la Bênédic-­
tion, les encensoirs seront chargés de gaz asphyxianls 
en guise d'encens. Les assistants sont prhenus qu'ils 
devront se munir de masques à gaz, pour éviter tout 
mécompte. 

A l'issue de la messe, tous les fidèles chanteront en 
chœur le « Heil dir im Siegerkranz » et pousseront un 
triple « Roch ! » en l'honneur des hordes incendiaires. 

Après cela, le Conseil académique se rendra proces­
sionnellement à l'Université, précédé de ses massiers qui 
auront. pour la circonstance, remplacé leurs toques 
moyenâgeuses par des casques à pointe, adornés de la 
devise « Gott mit uns ». I.e cortège parcourra les ~u:l6 
de la ville· E't pas11eira notamment par la rue el ln place 
de la Stnt1•" puis se rendra en son local où SPra reprise 
la question • rstée eu suspens. 

On propos(! de plus de terminer une si br.iJJnnte jour­
n6c. par une soirée artistique et littéraire au cours de 
laquelle plusieurs ieunes gens leront valoir leurs talents 

variés : l'un d'enlre eux se propose même. pour cor! 
le programme, de déclamer « Le Lutrin 1> de Boilea 
prière tout à fait de circonstance et d'actualité. » 

N'en jetez plus ... 

Kotre cour est pleine et le panier à papiers aussi. Ma 
tout de même, celle · [faire d'inscription e Lou\'ain 
remué tout le monde, et nous ne savions pas que nOI 
pays fùt si riche en épigraphistes. 

Un étudiant en droit nous engage à proposer, puisq~ 
y a procès, que sur un calicot voyant, comme on en Il 
à ~·entrée des cinémas, l'inscription suivante soit pro1 
so1remcnt placée sur la balustrade : 

Germanici cerUmt et adhuc sub iudice lis est 
Mais un utre étudiant, celui-là en philologie romn 

(qu'il dit), V'Oudrait, quand la justice aura rendu ~ 
arrêt, qu'on y mît celle-ci : 

La maison est à moi. c'est à vous d'en sortir 
Or1 Monseigneur n'acceptera jnmais ce texte, pourti 

clnss1que, car nul n'ignore que Molière était franc-maço 
En~n, un brave employé d:! la Société Nationale i 

Chemms de fer suggère tout bêlcme ·t - et c'est lui c 
no.u~ paraît le plus malin - l'inscription trilingue q 
VOICI : 

DêJense de fumer 
Aïet rno/1en - A'icht rauchen 

~oilà enfin une 5olution acceptable· Ce serait une raç 
délicate de rappeler à tous en général, et aux Alleman 
en particulier, qu'il est toujo1 s dangereux de jeter 
allumettes ennammées sur le parquet des bibliothèqu. 

Explication américaine 

C'est donc la générosité américaine - « dono alll 
rica~o » - qui a reconstitué la bibliothèque de Louvai 
On t11:e son chapeau devant celle générosité. On est r 
connaissant au généreux donateur. On l'est aussi env< 
M. Whilnev Warren. Mais envers celw-ci c'est un aut 

• " t ' sentiment CJU on ressent. On constate qu'il a pensé comn 
nous, comme les Belges de la guerre. Son cri : « Fait 
faire ça par les Boches ! >) son cri à f,adeuze, est un t 
qui a l'accent belge. Yive l'Amérique qui a pu ainsi e 
trcr dans nos Ames et exprimer nos sentiments ! 

Mais que penser de celle Amérique d<' M. Buller qt 
sous des prélextPs de politique américaine, manifcs1 
rait la volonté que la Belgique ne Oétrit pas lapidair 

. mt>nl la « furor teutonicus »? Ainsi donc. on serait St' 

tutelle ? li faudrait ·la permission américaine de d 
ceci ou d'écrire cela ? Zut ! alots. Jamais bienfaiteur 
se serait montré aussi malappris. Que celle Amérique-! 
qui n'a pas encore eu le temps d-e faire son éducatÎ('( 
aille à tous les diables avec ses dollars. 

On n'insulte pas les pauvres au moment où l'on pr 
tend les secourir. On ne met pas la main, la main 
mallre, sur l'épaule de l'homme à qui on a voulu ra 
du bien. Ce n'est pas encore toul d'être richt', il f: 
être modeste. Si on sa\'ait que c'est l'honorable M. Rull 
qui a mis aux Ladeuze, ces antiboches d'autrefois, u 
si iolie muselière, on serait lQut prêt à envoyer à 
Lnwe homme, quelques-unes drs règles du savoir-,•i1 

<JI cln la bienséance qui sont un des trésors de nos vieill 
ci vi li sntions. 

Exulications belges 

On ' nous a tiré par les basques : « N'allez pas si rot 
Ladeuze n'est pas malin. c'est entendu; il a même lait 
bête, c'est vrai, mais au îond ..• voyons, au fond ... » S: 
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vait le plaidoyer, non pas pour Ladeute, mais pour la 
thèse de Ladeuze ... 

Un haut magistrat nous ~ dil : « L'Alle~agne a fait _des 
dons merveilleux à T..ou\'ain ; sa générosité fut admira­
ble. » A quoi nous avons rait allusion dons notre dernier 
numéro. Nous ajoutions : « Alors qu'on proclame cette 
munificence allemande qui imrlique l'aveu et le repen­
tir, infiniment plus précieux que les réparations maté­
rielles ... » 

Et puis, nou~ liOUS sommes souvenus que la généro­
sité allemande n'. vait pas été spontanée. l\le était or­
donnée et précisée par le trailé de Versailles. 

Alors? Faut-il qu'on pavoise Mitr Ladeuze et qu'on lui 
mette une Jantern" vénitienne nu ilerril!rc à la gloire du 
Boche « généreux )) malgré lui ? 

L'opinion de la « Revue deA Deux-Mondes » 
La prudente et modérée « l\evue des Deux Mondes » 

elle-même condamne l'attitude de Mgr Ladeuze et com­
ment: 

... Tonte cette dispute nurnit bien étonné les promol.enrs de 
l'œuvre, écrit .M. Louis Gillet. On les ellt bien surpris, lmbart 
de la Tour, Etien~ Lnmy, Emile Boutroux, Algr Deploige et 
le cardioal Mercier lui-même, en y mettant tant de façon pour 
dire la v~ité. Le malheur est qu'ila eont morts. Ce qui serait 
plus triste encore, e& serait de nollll survivre au pomt de 
perdre jusqn'à la mémoire de DOi deuils, de nOB émotiona, de 
notre reconnaissance, ce serait de laisser fane l'oubli, de laisser 
s'éteindre notre passé : c'est • 1Jus qui serions les vrais morts. 

Je sais que ces souvenirs paraissent importnnl.8. li y a aujour­
d'hui une politique de l'épon~o et de la page blanche, qui 
aurait sa uoble.;.<u, s1 elle n'était la plus facile et &1 elle ne 
comportait Mcore pl0g d'abandon, do laisser-aller 1t de niai· 
seria. Et d'ailleurs, à. quoi bon! On aura bean changer l'in. 
scription litigieuse et fBJre comme si Lou\Jain avait brillé par 
un regrettable aocident., •o.na que l'armée alh mo.nde y fût pour 
rien; on aura beau biaiser, pallier, uaer de périphrasea, à qui 
fera.t-on illusion Ne sufflra-t-il pe.~ que la. nouvelle biblio­
thèque aoit là, pour 111go11ler que l'ancienne a été détruite! Est. 
oe que le monument lut·wêmo n'eat paa un témoin et un juge f 

Déjà tout 1\ été "11 t pour Ot~r n Ill cér6monie du juillet 

Les piliers dans le plat! 

L'inscription litigieuse 
Est le cri du jour, et cela 
émeut, au fond, le grand prélat. 
(La balustrade bat Ladeuze !) 
Le beau recteur, jusqu'à la gauche, 
dans J'orbite se met le doigt. 
C'est sur l'ordre papal qu'il doit, 
parait-il, combattre ... l'ébauche 1 
L'architecle accepte la guerre. 
li tient fort à son ornemenL 
Ti1ins ' c'est son droit, assurément. 
Nul ne peul lui jeter la pierre ! 
Et, parmi tous, c'est la détresse. 
Pourquoi se monf.rcr anxieux ? .•• 
Ecoutons le dicton joyeux : 
Louvain dissipe la tristesse! .. • 
Craignant, après tout, le désastre, 
Ladeuze court de toue côtés .•• 
mais il se voit, en vérité, 
balancé d'Hérode ... à Pilastre! 
Aussi, pourquoi celle furie ! 
Il veut se rendre intéressant. 
Et, pour lui, c'est fort indécent, 
se battre pour la c galerie » ! 
Je pense, surtout, qu'il redoute 
la note qu'on présentera. 
Dans sa facture - on le verra -
il y mettra du sel, de Soete ! 
Comme !\Î d'invisiblei; gnomes 
trimaient la nuit, chaque matin 
des piliers neufs naissent soudain. 
Oui, c'est la colonne fantôme! 
Louvain est en état de siège! ••• 
tout est prcparé avec soin 
et l'on sent venir de très loin 
l'Iloover et son triste cortège !. .• 
0 ! Vatican, tu nous assomme! .• , 
As-tu donc si peur de Berlin !. •• 

Devant cette peur du voisin, 
moi je reste baha, li Rome !. .. 

Marcet Antolno. 

Un joli résultat 

\ 

foute signillca.tion. On ~ pri8 le prétexte d'un cienteoaire, l'an 
P~5;1é, pour devancer les fêtes et pour 1viter d'avoir l'air de 
celebrer la ré~urreot1on de la bibliothèque, ce qni aurait im· 
pliqué. qu'on. se serait .ouvenu qu'elle uveit pu être, par ' • .• 
sa.rd, incendiée par quelqu'un <.::'e.'t l'année _ 1ière qu'on a 
convoqull les dé16guéa de tou1 tea t nPtituts et des Université.s 
pour une grande flle d'oubli et de réconcilillt1on ob il ne man­
quait, en vllrit.é, qne leg repréaent11nts de 1' Allemagne. Peine 
perdue! Qui pense t-on tromper par no t.J artifice r 

On ~·espère tromper personne, mais peut-être espérait~ 
on plaire à quelques-uns. 

Si nous étions le ministre d'Allemagne è Bruxelles, 
c'est nous qui enverrions le M~r Ladeuze à tous les diables. 
S'il s'était tenu tranquille, s il avait laissé poser sur la 
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façade de la nouvelle bibliothèque de Louvain l'inscription 
composée d'accord avec le cardinal Mercier , tout se se­
rait passé en douceur. L'inauguration aurait passé à 
peu près inaperçue. Comme personne ne lit ni n'écoute 
les discours d'inauguration, Monseigneur et ses ac-0-
lyte!I auraient pu glisser sur tout ce <1ui pouvait être 
désagréable à l'Allemagne. On se serait étendu à loisir 
sur la générosité « prestigieuse» de lAmérique en gé­
néral et de M. Iloover en particulier. On aurait même 
eu quelques mols gentils pour Mgr B:-1udrillarl, M. Im­
bart de la Tour cl le romilé français el tout elll été dit. 
On nurait très vile oublié l'inscription vengeresse. 

Alais en bon néophyte de la gcrmanophilie, Monsei­
gneur a voulu faire du z~le. 

Le résultat c'est qu'il est apparu aux yeux du monde 
enti<'r que si. grâce an mari <le Mme Carnoy dit Locar­
nouille, ministre de l'Int6ricur. la Belgique officielle est 
favorable à l'on hl i des injures et mt'me à l'oubli de 
l'Jlistoire, la Belgique « vraie», elle, n'entend pas du 
tout que l'incendie et les massacres de Lourain soient 
mis sur le compte du feu du ciel. « Pas de zèle, Mon­
seigneur, surtout p!IB de zèle », comme disait un <le vos 
confrères, un certain Talleyrand, en son temps é\'eque 
d'Aulun. 

Chez I~ président des Amitiés Françaises 

L'aut.re mercredi, jour de la démolition de la ba.Justrade 
du Recteur llagnifique (la déîenesl ration de Louvain), 
AI. et Mme Vleminckx avaient réuni aimablement, pour 
saluer Whitney Warren, quelques amis et quelques jour­
nulistes, trurht>ment.s de l'opinion publique, ou tout au 
moins de celle partie des flclges qui ont conservé la pré­
tention d'Hre libres ... de ne pas oublier les sanglantes hor­
reurs de l'a;tn1~ du Kaiser. 

\'leminckx toasta avec une éloquen le aisance; Edouard 
Huysman$ parla avec la vigueur et la malice agre~!lh··e 
qu'on lui connaît et Whil!lry Warren r1\pondit par quel­
ques paroles simples qui. montrant trop sa modestie, ne 
cachaient pas son émotion .. • 

Whitney Warren 

On fume maintenant un cigare et l'on cause. Warren 
promène de groupe en gro1q>e sa carrure athlétique et ses 
êpnules de cariatide. Nous nous souveno11s d'un timbre des 
Etats Unis qui figurnit dans notre collection au temps de 
noire enfance cl qu'on dPnommait la grosse tête d'Amé­
rique. La physinn<1mie de Warren nous rappelle celte 
effigie. Peul-être ne lui ressemblera it-elle nas plus que 
ça, si nous l'avinns' sous les }eux ; mais. invinciblc>mcnt, 
ce sou\'enir d'une tête puissante et mdle s'éveille en nous. 

Oh ! le bel échantillon de la race ~ de larges méplats, la 
coupole du front très découverte, des cheveux blancs re­
jetés en arrière, en courte flamme, un u:i l calme qui sou­
rit mais dont on devine que, quand le $Ourcil se fronce ... 
Il parle le français en cherchant quelquefois ees mota, 
avec ce pittoresque accent anglo-américain qui fai t son· 
ner et chanter la phrase sur un rythme au ralenti. On ~ 
l'imprœsion d'une force ordonnée : « Dans mon architcc· 
ture, il y a un plan et des lignes ; dans ma conduite 
aussi. » 

Il parle peu de l'affaire. a conte simplement, avec bonne 
humeur, comment, ayant rencontré Mgr Ladeuze dans une 
salle de la Bibliothèque, une heure après que le sculpteur 
De Soete eut été emmené au commissariat de police, il 
pr6senta aimablement sa femme au pr6lat. 

- Je ne lui en veux pas. Les hommes sont souvent les 
jouets des év6nements ou les serviteurs inconscients de 
leurs passions. L'instinct - l'instinct bon ou mauvais -
dirige, selon les cas, les actions des plus cultivés, de 
ceux qui croient avoir le plus de contrôle sur eux-mêmes: 
est-ce que, malgré lui, Mgr Ladeuze. en dbsaccod dès Je 
début avec Mgr Mercier et d'autres dign itaires de l'Eglise, 
n'a pas cédé à l'obscur ressentiment qu'i l avait garoé dt 
son échec? N'a-t-11 pas obéi aujourd'hui. lui dont les vo· 
lontés avaient dO s'incliner devant la Loule-puissance du 
cardinal, au besoin instinctif d'avoir rais.on, de dire le 
dern i'4'r mot? Peu t-ètre ne fi' est-il pas soac1é assez, servi· 
teur de Dieu, du perni•crare rlfrlbolirvm ? ... 

Et Whitney Warren a, sur les lèvres, un sourire Hot· 
tant. 

Anecdotes 

Tl est plein d'anecdotes et il les conte bien. Sur Wilson. 
qu'il déteste, sur Clemencenu, l'och et PéLnin qu'i l ad· 
mire, sur d'Annunzio qu'i l considëre comme un sui· 
homme. Car, pendant la guerre, il a déambulé sur tou~ 
les fronts alliés; il a été à Cnporetto. en Albanie, à Fiume. 
Il a vu d' Annunzio partir en avion pour survoler les ligne1 
autrichiennes et d'Annunzio, dévissant un bouton truqu( 
de sa combinaison d'aéronaute, lui a montré des pilult>s 
de ryanure qui l'eus!'Pnl empêché de tomber vivant au1 
mains de l'ennemi . .. 

Et il s'étonne encore aujourd'hui de ce que nous ayon! 
g:igné la gurrre. Cl'la a tenu à un rien. Sans le comman· 
demont unique, nous étions perdus. L~s m11lentendu1 
entre les peuples allirs - ah ! s' il n'y avait pas les poli· 
ticiens, comme :1s s'eritcn<lrairnt, les peuples! - ne se 
sont dissipés que devant l'extrême j?ravité da péril com· 
mun. Mais la fraternité universelle aura son jour; le.­
Etnfs Unis d'Europe ne sont pas du domaine de la Chi· 
mère ... Et un bel optimisme éclaire d'une flamme le fier 
visage de Whitney Warren .. . 
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(La ridactlon t111 cettt1 rabrlqat1 .. t confilt1 a Eoeadam) 

Notes sur la mode 

Les champs de courses, organisés, dit-on, pour l'amé­
lioration de la race chevaline, sont, avant toul, le rendez­
vous du monde élégant (au pesage, s'entend). C'œt là que 
défilent, mêlés à la foule, les mannequins des grands 
cout~riers, qui les y ~nvoienl pour tâter le jugement du 
public sur leurs dernières créations. 

Çes jeunes personnes, triées sur Je volet, font valoir, à 
l'aide de leurs charmes naturels et des multiples artifices 
qu'elles emploient, les modèles originaux jaillis du cer­
veau cr.?ateur du maître. 

Que de modes jolies. belles ou excentriques ont eu 
leur point de départ, de vogue, au champ de 'courses ! 
L~ chose est d'ailleurs inévi•.able, étant donné qu'à la ma­
nière des 1 .• outons de Panurge les femmes suivent 
l 'exemple si gracieu~ement offert à leurs veux émerveillés. 

Hélas ! cependant, que d'erreurs elle; commettent en 
adop_tant d'emblée, pour elles-mêmes, '2s modèles faits 
spécialement pour les mannequins ! Mais au'importe, les 
~emmes sont tellement ingénieuses qu'elles tini!!Eient tou­
iours par ailapter les modes à leur personne ou à s'adap­
ter elles-mêmes à la mode. Et. en peu de temps, tout 
rentr~ dans l'ordre et le calme jusqu'à la prochaine ré­
volution. 

, Les v~cances of~rent dt>s joies multiples. N'oubliez pas 
d cmpor,~r v?s pliants ùe plal(e. foute11ils en fer laqués, 
parasols indmahles, pliants de pêche, de « F.antasia », 
1 l, rue Lebeau, Druxelles. 

La musique au jardin . 
Mme Alarie ~fockel qui rut, on s'en souvient, une 

chanteuse exquise et qui est demeurëe un admirable )'t"O­

fess~~r de chant, donne dans son jardin de l\ur1l 1.me 
audition de ses élèves. Alais au lieu de leur faire chanter f chacune d'elles un petit morceau de concl)urs, selon 
. a coutume, elle a profite d'un charmant décor naturPl 
pour m?nter en plein air une œuvre musicale ailmirable 
et oubliée~ _un acte d'un des plus vieux opéras rran-;ai~ : 
«.Les pla1s1rs et les peines de l'Amour » ile Can::bt>rt, 
rival et précurseur de Lulli. 

Ce.tte œuvre vénérable et charmante n'avait plus été 
representée depuis le règne de Louis XIV. Avec li> con­
co1;1rs de M. Stéphane Austin, qui fut un des pension­
n~t:es de la àlonnaie, el do M. Valette, l'orche>;tre É'tant 
dirigé par M. Félix Range!, maître de chapelle à Saint· 
l!;uswrhe et ch~f d'orchestre ile la Petite Scène les élèves 
de Mme Marie Mockcl en nymphes et bergers' ont inter­
prété a~ec un"' gri\ce rh:irmnntc le petit opéra mythologi­
que qui m~riterait d'êtrr exhumé sur un plus grand 
théâtre. ~u1s le soir venu en manière de 1léla:S!lrmrnt 
elles ont J011é une riélirieuse petite opérette rl'Offenbach : 
« Le !"'ariage aux lantC'rnes ». Un puhlic de choix où il 
Y avait beaucoup de Belges ide Paris a foi t au charmant 
professeur el A ses élèves ooe ovation chaleureuse. 11 Y 

avait de quoi. Des chants, des danses, de jolies jeunes 
filles évoluant en tunique grecque sous de beaux arbres. 
Grâce à Mme Mockel, ils avaient ,ioui d'un ~es plue jolis 
spectacles qui se puissent voir. A.i•Httons que notre ami 
le poète Albert Mockel y était bien pour quelque chose. 

Le choix de l'élite se porte sur la voiture «Berliet Sin, 
parce que l'êJégance raffinée de sa llg~e est bien fran­
çajse, qu'elle offre les a\'antag<-s des vo1tu~s de grande 
classe. Accélération foudroyante en côte. grâce à son dé­
multiplicateur: souplesse, silence. Sooiété neige des Auto· 
mobiles « Berliet ll, 222, d1au~ée d'Et.tcrbeek, Bruxellea. 
Téléphone: 583,47. 

Le pari 

Le lieutenant V ... , grand parieur, a la réputation de 
gagner tous let; paris qu'il lait. Un jour, il change de ré­
giment. Son nouveau colonel, qui avait entendu parler 
de lui, se présente Pl lui dit : 

- Ah ! c'est vous, lieutenant, qui gagnez tous 10-' paria! 
- Oui, mon colonel, parce que je suis physionomiste. 
- Ah ! ... Eh bien ! dites-moi ce que vous lisez sur ma 

figure? 
- Je vois, mon colonel, que votre blessure de la cuiisse 

s'est rouverte. 
- Vous dites?... Je vous ferai remarquer, lieutenant, 

que je n'ai jamais été blessé à la cuisse. 
- Pardon. mon colonel, je sais ce que je dis. 
- Mais enfin ... 
- Sans Joute ave1 ... vous dCIS raisons de n'en paa oon-

venir? 
- Jamais de la vie ! Voulez-vous parier l 
- Volontiers: .. ingt b<'lgas. 
- Va pour vingl bclg3s ... 
Le colonel descend sn culotte et exhibe, à h1 grande 

joie des officiers, une eu isse en parfait état, sans la 1r1oin. 
dre cicatrice, 

- Cette îois, vous ani rcrdu, lieutenant • 
- C'Pst vrai, mon colonel, j'ai perdu... Que voult2-

rnus? On peut f'e tromp<'r· Voiri vos vin~t belitas ... 
Le colonel. tout he11r<'ux rl'avoir roulé l'imbattable 

lieutenant, emporhe le!l ·enl frnnrs et envoie au premier 
colonel du lieuten:ml V ... ces mols : 

« Le lieutenant V .. . virnt rlP parier avec moi vingt 
bel~as que •j'avais un<' hli>~~urr ~ la cuis~e; il a perdu. • 

Le lendemain. le colonel éhrrlué r<'revnit cettt' Mn 
moins laronique rèponse: 

« T,icutenanl V ... avait rnrié ccnl bel~as ~onrre moi 
qu'il vous obligrrait à montrr.r votre ... J'ai perdu. » 

Le krach de la Bom·se 

pour fort qu'il ait été. n'a pas inrtuencé la marche des 
affaires chf'z Isis, qui vC'nd ses rhemi!licrs en popeline de 
soie, toutes tC'intes, à 85 r.I fr. 80.50. (Sur mesures, sana 
augmentai.ion de prix.) ISIS, fioulevard Al. Lemonnier, 93. 
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Voyages de Vacances 
accompagnés ou individuels 

Alpes, Pyrénées, Bretagne, Alsace etc •.••• 
Prix comprenant toutes les dépenses. 
Envoi gratuit de la brochure illustrée c Voyages d'été> 
contenant tous nos itinéraires. 

TOURISME FRANCAIS 
214, Boulevard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 

Téléphone ; 150.43 

L~ carnet du Dr Grégoire 

Abstinent. - Un monsieur qui 11 une gastrite. 
App~tit. - Le commencement de la faim. 
Album. - Mirliton relié. 
Alcôve. - L'atelier des poules. 
Amitit!. - Le dévouement des a11tres. 
Apathie. - La nourrice de la Iloutine. 
Avarice. - Prodigalité posthume. 
Bête. - Tout le monde: vous, moi ... vous surtout! 
Bigoterie. - L'l goinîN:rie de la Dévotion. 
Bu{/et. - L'excuse du bal. 
Caricature. - Un portrait grotuque dont l'original a 

IOuvent l'air d'~lre la charge. · 
Caust:r. - Pour un bavard : parler tout seul. 
Clavecin. - Très supérieur au piano : faisant moins de 

bruit. 
• Collaboratt'Urs. - Deux auteurs qui ont fait la pi~ce 
~ lui tout seul. 

Digmld. - Une façon de marcher sur les pieds des au­
tres, sous prétexte de ne pas se laisser marcher sur les 
siens. 

Distique. - Deux vers dont l'un est souvent de trop ... 
et l'autre aussi. 

·ce n'est pas tout 

de dire, il taut JJrouver. La preuve est faite que les cafés 
Castro sont supérieurs en qualité, arome, fines$c. Gros : 
A. Castro, 83, avenue Albert, Bruxelles. Tél. 447.25. 

Exigez ch<'z votre épi< ier rlu café Castro. 

' 
Un mot du temps de guerre 

On rappelait res jours-ci ce mot d'enfant du temps de 
guerre : 

- Qu'est-ce que c'est qu'un député et qu'est-ce que 
c'est qu'un amputé, demandait Nicole qui avait alors 
six ans, à sa grande sœur qui en avait huit. 

- Un amputé, répondait la grande sœur, c'est un 
~ ' hbomm11 qu~ revient de 1~ 

1
guerre, et un député c'est un 

11 omme qui ne va pas u a guerre. 
Plaisant renet du sentimPnt public qui, en ce temps­

là (1916) n'était guère Favorable aux parlementaires. 
Mafotenant, on blague encore lf's députés, mais c'est 
pour d'autrPs motirs. 

i
1

• ~~~~M.2P~ .. :,~vL 
' Aaence gén.u Bruzellu·Automobile, 51, r. d~ Schaerbeek 

Au pays de Verviers 

Auguss resconteurt si camarâde D'Joseph so !'Place dè 
Afürtchi et tOI d'hindant Crapaurowe D'Joseph li dit d'in 
air ennocint : l\ 

- On n'est pus sOr du nollu po, J'djou d'ouye, séss', 
valet. .. 

- Neni, c'est bin vraie ! fait Auguss. 
- Né même du s'meyeu camarâde. 
- Teiss'-tu donc, D'Jôseph, rait l'aut', \'exé. 
- Né même du s·prop' fré, dit to triss D'JOseph ! 
Auguss qui c'nohéve D'Jôseph po on gai compagnon, 

li r'louque toi paf, mais Auguss fourri vraimint estou­
maqui quwand D'JOseph li dèrit : 

- Né même di sui-même ! 
Dti cO, Augues rinsa qui duvnév toqué, mais D'JOseph 

continua : 
- C'est portent comme d'iu t'el dit, Auguss : l'samène 

passeie, tot volnnt ré on pèt, d'ja tchi è m'pantalon 1 

Toutes les occasions sont bonnes 

pour ofü·ir des fleurs, une gerbe, une corbeille aux per­
sonnes qui vous sont l'bères. Elles auront d'autant phus 
de plaisir à les recevoir qu'elles auront été choisies à la 
Moison Claeys-Putman, 7, chaussée d'helles. •Têl : 271, 7i. 

Horrible t 

Une dame conduisit un jour chez son médecin une 
vioille concierge qu'elle ai mail beaucoup. 

- Chère Madame, à quoi puis-je vous être utile? 
- Docteur, ce n'est as pour moi, c'est oour celle pau-

vre fcmm •· que je vous amèn". Elle a une crise o'appeu• 
dicile nécessitant une opération immédiate. 

- Et qui est celtp pauvrp femme? 
- C'est 1.1 conciergr 
Alors, le chirurgien, avec un haut-le-corps: 
- Ah ! ça, Madame, esl-ce que, par hasrrd, vous me 

prcndrie1 pour un ouvreur le porlièrP..s? 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA » 
RPpertoi re classique et moderne 

22-24, pince Fontainas, Bruxelles. Tt!léphone 183,14 

Politesse 

Ce jeune avocat liégeois est renommè pour le raffine­
ment de sa politesse el son esprit d'acoommodation, 

- Vous n'aimez pus les chiens, chPr maître, lui disait 
l'autre jour la jolie lfme R. B ... 

- c Je ne les aime pas » est J>t!Ul-être beaucoup dire. 
Mais il est certain que, si fallaiti dans un pays où il n'y 
en c1it r :is, rr n'r~I pil s rrla qui m'empêcherait d'y rester ..• 

Partir c'est mourir un peu 

Les élâgnutes s'en vont vers la mer ou la campagnt, 
mais avisl>t>s elles n'ouhlient pas tl'cmporler dani: Jc>urs 
bogagPs tout re dont ellt>s auront besoin pour être jolies 
et les mille ot un riens qui Cllrnpli>lrnl la tollrll1'. tels 
quo les hns do soie Lory11 

Lorys, le sp~cinlistP du bas d~ soie. Bas c1 IAvo », à 
39 francB; bas cc l..ivona n, à 49 trancs; bas c1Lido>», avco 
talon trio11g11loirP amind~sant les ch11villes. lt 115 Francs. 
el les mervc1illP11x bas « Clolls », à 51) francs. 

~fail'IOn Lorys : il llruxrllr.s : 46, avenue Lomse. \ll ~O, 
.Marcbb-aux-Ilerbes. A Anvers: . .,, Remp. Ste-C"atherine. 



Le tarif de l'affection 

On engage u,ne gou,·ernanle pour le jeune Boby qui a 
si:r. ans. La mère dil à la gouvernante : 

- Et vous porterez de l'intér~t à l'enlant, n'est-ce pas? 
- Certainement ; mais si Madame veut que ie l'aime 

réellement, cc sera cinquante francs de plus. 

On ne voit pas la fin 

d'une chose éterne1Ie. Par comparaison, on ne voit pas la 
fin d'une paire de chaussures à semelles de caoutchouc 
de « f.'ooting Shoe », la chaussure pratiquement inusable. 

« Footing Shoe », 60, rue des Chartreux, Bruxelles. 

Un mot de Willy 

Dans un salon littéraire où il était question de Paul 
Valéry, plus loué que lu, Willy insinuait que les vers d.e 
cet académicien endormaient souvent ses prétendues arum­
ratrices. 

Comme elles se récriaient. il insista : 
- On parle bien souvent de Valéry-sur-Somme, mais 

qui dira les sommes sur Valéry? ... 

GORE: 65, RUE DE LA PERME, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 

Un autre mot du même 

Dans un établissement de nuit où le patron, le person· 
ne! et les guitaristes étaie11t Slaves, un f:troupe de Sud­
Américains, efîro~ ablement noirs, menait un grand ta­
page et bousculait un peu vivement la vaisselle. 

Willy, assez pâteux, murmura dans la broussaille cte 
sa mouslache blanche: 

- La curée chez les Russes ! 

Un peu de statistique 

Au Jardin des Plantes. racontait un jour Marcel Arn1H,, 
les. grilles fermées, à la nuit, le lion passe en revue les 
~mmaux. Tous sont lb ; le singe seul est absent. Où est-
11 ? Que fait-il ? Mvstère. 

A l'aube, il revient, fourbu, rompu, n'en pou,·ant plus. 
On le presse, on l'interroge. 

- Qui \'Ous a mis dans un état pareil ? 
- Ah! s1 vous saviez ... 
- ~lais encore ? Dites ... 
- Eh bien ! voilà Je suis amoureux fou de la giratc. 

J~ l'embrasse cent Fois par heure. Ça me fait quatre-vingts 
kilomètres dans les jambes à la fin de la journce ... 

Elle perdait sa jarretière 

et. C-Olllme elle avait un ventre qui faisait bien une tr.en­
tame de kilos à lui seul, elle ne put se baisser pour la 
rama&Ser el force lui fut de trottiner sur le boulevard du 
Midi, avec un bas en tire-bouchon. A celle dame, dont 
n~u.s voulons l'espccter l'incognito, à ·elles qui sont 
aflltgées lie la m~me infirmité. nous disons simplement: 
Buvez du Thé STELKA, il PSI c!Plirieux, et vous retr-0u­
verez rapidl'menl œlle ligne idéale qui vous permc>tlra 
toutes les élc\gances et vous préservera du ridirule. Le 
Thé SîELKA, hygirniq11e el amaigriic:sAnl. 1>st en vente 
à la Pharm;ir1e Mondiale 55 boulevard Maurice-Lemon-
'ier, Bruxelles. ' ' 

O . Stichelmans·21 av fonsny·Brux 
LBS Pl.US ORANOEB FACILIT88 O& PAl.SMSNT 

Le paysan et le douanier 

Un bon paysan se présente à la douane, 
énorme ballot soigneusement ficelé, 

- Rien à déclarer? 
- Rien du tout. 
- El là-dedans ? 
- C'est de la nourriture pour mes lapins. 
- Montrez. 
- Puisque j'vous dis que c'est d'la nourriture 

mes lapins. 
- Montrez tout de m~me. 
Le paysan se décide enfin à ouvrir le paquet qw dé­

borde de tabac, de dcnrclles, de cigares et d'allumettes. 
Victorieux, le douanier s'écrie: 

- C'est cela que vous appelez de la nourriture pour 
vos lapins? 

Et l'autre. Sflns se troubler : 
- Parfaitement, \!'sieur le douanier, Pt si y n'wulont 

pas la manger, y n'auront rien d'autre ... 

Ne dites pas 

que cela vous est égal de tonnattre le aom de l'huile que 
vous meltez dans votre moteur. au contraire il faut eu­
ger et ce dans \•Oire intérêt. l'huile « Castro! li. le meil­
leur dC6 lubrifiants, rccommandil par tous les techniciens 
du moteur. Agent ~~nrrnl pour l'huile « Castro! » en 
Belgique: P. Capoulun, 58 à U, rue Vésale, Bruxelles. 

Chez le médecin 

Le malade, après avoir rcmerci~. sort son 
et demande: 

- Dorleur, combien vous dois-je? 
- Cinq cents francs. 
- Oh ! dit 1'e malade, c'était plus grave 

croyais. 

PIANOS VAN AART 
Vente - location · réparation - accord 

22·24, place fo111ainas. T~l. 183,14. Pactl. de paiem 

Distinction 

Une dame amie de Ruskin et en même temps admira<1 
trice de Whistler, reprol'hait au pei11tre de vouer a 
grand critique &ngla1s une haine trop véhémente. 

- Pourquoi vous acharner, lui disait-elle, contre url 
vieillard qui a déjà un pied dans la tombe ? 

- Oh ! répondit 11implement \\'histler, ce n'est pas ' 
ce pi Gd-là que j'en veux ... 

~ BIJOUX OR 18 ltARATS 
~41) RRILliANTS·OIAMANTS-PERLES 

-- OCCASIONS - ACHAT- !?CHANG, 

L. CH IARELLI 
(25j rue de Brabunt (Arre& tram rue Rogi~j 



O.EOI n'est pas un Canard, 
mais l'adresse du 

ferronnier C 1R10 D 
5l, March6-au-Poalets, 5~ HUI.ELLES 

Sait-on jamais ? 

Un proresseur de l'Institut, passant un jour sur la 
roule de Paris à Deauville, aux portes d'Evreux, où s'élève 
une svperbe Maison de Justice et de Correction, fit à son 
compàgnon de voyage, un député, cette remarque : 

- Les députés ne refusent jamais de voter des crédits 
pour la construction de prisons; il n'en est pas de même 
qunnd on leur propose d'êdîfier de ne>uvelles écolca. 

Alors le dé;>ulé de répondre ; 
- Que voulez-vous, mon cher, nous sommes sOra de ne 

plus retourner à l'école tandis qu'en prison, on ne peut 
jamnis savoir •.. 

La femme sportive 
r\os charmanlet; contemporaines s'adonnent avec fer­

veur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
le moindre choc aux organes de l'abdomen peut mettre 
leur santé en danger ; c'est pourquoi les remmes averties 
portent toutes une bonne ceinture Defleur, spécialement 
Ptudiée pour les sports, ainsi que le soutien-gorge en toile 
de soie. tulle ou dentelle bretonne, qui forme une jolie poi­
trine. If. C. Drf/t>11r, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 28. 

Vaines consolations 

Une dame visit.ait une maison de détention, en Angle­
terre, et, s'adressant à un prisonnier d'aspect sympa­

. thique, cherchait à lui donner quelques consolations : 
1 - Vous serez joliment oontent, quand vous sortirez 

1 d'ici, n'cst-.ce pas ? 

1 

- Hum ! m1ame, répondit l'homme avec wfo moue ... 
1 pas particulièrement... je suis condamné à perpétuité ... 
1 AIME FORET Charbons-Transporta. îél. 350.IJS 

610, ch. de Wavre, Brux. !Chasse'). 

L'union fait la force 
Dans une chambre d'hôtel, en Suisse, un voyageur so­

litaire qui a pour voisin de chambre un monsieur et une 
dame d'un certain âge, entend le monsieur dire à la 
dame: 

- Mets-loi dessus ... 
Puis un craquement. / 
Alors, la dame s'écrie : 
- Alcts-loi dessus, toi ! 
Nouveau craquement. 
- Ces genirlà sont trrrayants, se dit le voyageur soli­

taire. 
lfais la voix du monsieur profère ces mots stupéfiants : 
- Maintenant, mettons-nous dessus tous les deux ! 

LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

291 rue de la Paix, Bruxelles. - l'él. 808.U. 

. . 
Si vous voulez 

bien manger sans trop délier les cordons de votre bourse. 
allez chez « Wilmus ». le bon restaurateur du boulevard 
Anspach, 112, au fond du couloir (près de la Bourse). 

Les hommes d'affaires se rencontrent chez Wilmus. 

Prévenance 

Alphonse Allais et Capus se promenaient un jour sur une 
route. C'était aux temps héroïques où les bicyclette-e 
n'avaient pas do freins. Trois cyclistes s'époumonnaient 
et pédalaient Cerme dans une descente pour avoir de Félan 
dans la montée suivanlo. Alphonse Allais se met en tra­
vers de la route et fait de f.?rands signes de bras, comma 
si un danger terrible menaçait les cyclistes. Ceux-ci s" 
crampounent à leurs machines, freinent des jambes, des 
muscles, de tout le corps. 

- Eh bfon ! qu'y a-t-il ? 
Alors, Allais, en confidence': 
- Faites altention à la montée .... 

Les sommités médicales du monde entier reconnaissent 
la valeur exc!'ptionnellement active de 

l'apéritif ROSSI 

Entre elles 

A Paris, à un resh1Urant du Bois de Boulogne. 
Une victoria s'arr~te. Une jeune blonde descend ... 
- Tiens ! Irma, s'écrie une amie qui trempait un gâ-

teau dans un verre de xérès. 
- Ah ! c'est toi, comment vas-tu? 
- Comme les affnires ... , assez tristement. 
- Tu es seule ici ? 
- Je ne sais pas, je ne fais que d'arriver. -

STANDARD-PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Ça u'n pas d'importanc~ 

Un soir, à dtner, parlant de deux collaborateurs qui 
ont produit beaucoup de vaudevilles médiocres et de ('()­
mans sans valeur, un ronvive envoya cette boutade: 

- Il paraît qu'un des deux ne sait pas lire? 
Alfred Ca pus répliqua de son ton le plus aimable: 
- Qu'est-ce que ça fait, puisque l'autre ne 6ait pas 

écrire! ... 

Pour faire un bon mariage 

JACK. - Il paraît que les mariages les plus heureux 
sont ceux où les époux ne se ressemblent en rien ... 

Jnl. - ParfaiteIMnt mon avis .. . aussi je tiens essen· 
tiellement à une jeune fille qui ait de la fortJme ... 

POUR ETRE confortablement Meublé 
r.t à des priz dt'ltant toutr. concurrence 

adresaez-vous d1rerlt>111ent â la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 BRUXELLES-BOURSE 
Calalogue P. p. tur demande. 



POURQUOI PAS P 

V ers solitaires 

Le pain a renchéri d'un sou, L'a\11'6 matin. 
Qu'a le pain ? 

??? 
Momille s'est îâchée avecque sa famillt. 

Qu'a Momille ? 
? ? ? 

Banon, furieux, s'écrie: « Ah ! saoré nom de nom!• 
Qu'a Banon? 

??? 
Cabo'2ette a mal aux pieds, au ventre et à la têtt. 

Qu'a Cahouette ? 
'l 1? 

Le son de ce piano ne me semble pas bon. 
Qu'a le son? 

H? 
Netons chante, s'amuse el fait bons gueuletona. 

Qu'a Netons ? 
??? 

Ou-Tchou, soudain se sauve en oourant comme un 
Qu'a Ou-Tchou 1 rrou. 

? ? ? 
Feu Thiers se montre à nous fantOmal et p<?rvers. 

Qu'a feu Thiers ? 
? ? ? 

Ce rôle me déplatt et pourtant il est drôle. 
Qu'a ce rôle? 

? ? ? 
Ta tSlrophe est incompltte et boite, cher Adolphe. 

Qu'a La strophe ? 
1?? 

Après a\·oir pondu cette rime derni~re. 
Le peète est tombé mourant, sur son derrière. 

Qu'alors y faire? 
(Le Rabelais.) 

Le plaisir des yeux 

e~t intense et communique à l'esprit le caractère artis­
tique d'un intérieur meublé nvcc goûL C'est nux Galeries 
Op .de Beerk, 75, chaussée d'Ixelles, que l'on tr-0uve le 
choJX le plus considérable de meubles neufs et d'occasion. 

~elativité 

1 
~ NSîEt:I\. - Rappelei-\'ous bien, dans la vie, que 

a nchesse ne îail p<ls le bonheur. 
.PATT. - Vrai, sir... mais elle permet de choisir ta 

misère qui vous est le plus agréable ... 

CARROSSERIES o~HEURE 
233, CH. D'ALSEMBERG,TEl.430.19 . 

A l'instar de Glozel 

E~ travaillant dans une mine de chocolat fossile, des 
o~vr1ers ont mis à découvert un grand gisement de vélo­
cipèdes rc~olltnnt à la plus haute antiquité. Un savant 
oro1~ pouvoir. afrirmcr que cl'~ engin~ de transport ont 
servi aux Romnins pour débarquer à ~fon:ieille. 

Cinq cent mille 

f.aires ~e ch~ussures ont eu leur existence prolongée pnr 
C ernplo! hab1 luel de la cr~mc « Rus >> p-our leur entretien. 

e Vera1t un tort de ne pas employer la crème « Rus ». 
otre droguiste doit vous vendre la crème « Rus ». 

NE PAYBZ PAS AV COMP1A~T 
œ que vo11.s pouve:robfemr d CRÉDIT ea m~me prà 

tetemenfl aonfectionnb 1t sur rmure pour Oaroea et Mmlem 

Ets SOLOVE' s. A. a, ru HDtel du Momies. 6 - BBUXEWS 
________ :;;. 41, Amae Put Janm,41-AllDEBUelf 

Voyageurs visitent A domicile :wr demande 

Théâtre d'autrefois 

Voici une aîîiche que L'impresario Volange, vera le 
milieu du siècle dernier, faisait afficher dans les villes et 
bourgades de la Brie, ou il promenait ce qu'on n'appeldi 
pas ~noore alors une « tout'llée » : 

P .A.R PERMISSION DE M:. LE MAIRE 
la troupe de M. Volange fils, passant par cette ville 
pour ae ndre dans ks plu11 importantes de la France 
et de l'étranger, où elle est attendue et désiroo, don­
neta aujourd'hui lllle repré.sontAtion de : 

JOSBPH 
drame lyrique de MM. Alo."<:.mdro DuvaJ et Mi.bu!, de 
l'lrutitut. La pièoe sera jouée en drame, afin que la 
musique ne ralentisae pa,, l'action. Cependant pour ne 
pu priver le poblio dn délic.ienx accords de M. Méhu!i 
la superbe romance de : 

A PEINE AU SORTIR DE L'ENFANCE 
aera chantée dana un entr'acte par m!Miemoiaelle Flore, 
élève du Conservatoire, et premiàre cantatrioe d'un des 
gt'allds théâtres de la c:lpit~e. 
Cett• brillMrt.e eoirée acra tonninée par 

La Fete de C.mpagne 
ou l'intendant comédlu1 malgr6 1111 

comédi&-p1·ovorhe, l'un dea cho[s.d'œuvre de feu Dorvï.. 
gny, que la mort vient d'enlever réamment aux Muse!\ 
qui pleurent sur ea tombe. 

Dans cette pi~œ, M. Volange fils, sucoeueur de son 
père, remplira Io rôle cré6 pnr ce célèbro comédien, don• 
la réputation n'a pila be!oin d'éloges et changera 1ep1I 
fois de co11tumfs, do c&rnctère et de· physionomie av(l(I 
la célérité la plus OJCtrnordinaire. 

Me~siolll's les militniroa et mcssicure les enfante P&! 
à Pont-Oise ne payeront. quo demi·pln.co. 

Vacances 
Sans mnRiqne, point de gntté, , 
C'est pourquoi, n'oubliez pas 
cl'cm}lorter votre portatif 

Beauté des dictionnaires 

Décou\·ert dans le dictionnaire Gazier (article lun~ 
celle pe11e : 

« L'ignornnce el la ~upe1-stition ont attribué à la June 
des influences qn'l.'lle ne p<'Ul a\'oir; ainsi, on a cru que 
la lune cl'anil ou la bine rousse gelait les plantes. C'~ 
înux, mais il est vrai que l('s nuits Rereinês du mo11 
d'avril nuisent ;' la vrgétation lorsque la lune brille.)) 

Ceci n'est pas un conte 
T.a commune d 'hellrs, comme chnrun sait, est un dett 

fauhourgs les plus ari~tocr11tiq11rs. A la rhn11si;i'c rl'î'<Plles, 
n• 93, \ous trouverez le meilleur caîé Van lI)île. (fom~ 
faction îralche au jour le jour.) 
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Soyez prévoyants! Ce n'est pas Bij Donnekoppe 

parce qu'il fo1t chaud, qu'il faut oublier que dans un 
temps relativement rapproché il fera froid. Faites placer 
immédiatement sur le foyer de votre c.hauffage central, 
un brOleur automatique au mazout « Nu Way n. Un thef'­
mostat règle tout seul, sans aucune intervention, la cha­
leur du chauffage, suivant la température extérieure. Plus 
de charbon, plus de domestiques, aucun entret:en. 

Fumer ... 

Chauffage LUXOR, 44, rue Gauchere 
BRUXELLES. - Téléph. 50418 

Un médecin disait à J. Sandeau : 
- Yous fumez trop ; el c'est très mauYais. 
- Ah ! répondit l'aullcur de Marianna, ça ne me f<'ra 

jamais autant de maJ que ça m'a fait de plaisir. 
- Pourtant, si l'on vous disait que la pipe que vous 

allrz fumer va vous tu<'r ? 
Sandeau, froidement et sans hésiter : 
- Je prendrais la plus grande que je pusse trouver et 

je Ja bourre:-ais aussi fort que possible ... afin qu'elle durât 
plus longtemps. 

L'essence à 3 francs 

C'est Je moment ou jamais de faire placer des pistons 
« Diatherm-Alpax » avec segments traités « Bollée » et 
racleurs D. R. T. - Demandez notice aux Et~bl. Floquet, 
u·enue Colonel Picquart, 57. Tél. 591,92. 

Le tonneau des Danaïdes 

Dumas père, qui gagnait des millions, a passé sa vie 
entière au milieu des <>mbarras d'argent. Il n'était p-0ur­
tant ni joueur, ni buveur. 

- Le Plutnrque qui écrira ma vie, disait-il, ne mnn­
quera pas ~c raconter que j'étais un panier percé, en 
oubliant d'ujouter, bien entendu, que ce n'était pas tou­
jours moi <1ui fais:iis les trous au panier! 

SPORTS 
Tennis, croquet, natation, canotage, 
athlétisme, courses, etc. Auto, moto, 
tourisme, pêche. Equipements géné.. 
raux pour tous les sports. Maison 

rlE>s Sports. 46, rue du füdi, Brux. 

Pincées de pensées 

- U?s hommes sont toujours sincéres. Us changent ae 
sincérité, voilà tout. (Tristan Bernard.) 

?? ? 
- Le vieillard se fait autant d'illusions sur le passé 

que le jeune homme sur I'avemr. (C . . V. Valtour.) 
??? 

- Toul n'est pas rose dans le métier de bas-bleu. 
(.lime Delarue-Mardrus.) 

Moo N PRESENTE LA 
SCYL. en LIGNE 

1 a p 1 u s i n t ~ r e s s a n t e d u m a r c h t . 
.C. ROULEAU, .9.. Boulevard de Waterloo, Bruxelles. 

Twee klein kneullekens ginken in den bollenwinkel. 
- En vieaïle mennekes? vroegde madameke. 
- Vietweulfseensenalfbollekesmadamekenastabliert. 
- Ja menneke, dewelke, de dai? 
- Javandaanenbokalmadamekenastahlieft. 
- Hiézie menncke, en nog eene doobaa omdaL \'Îe a1 

es ; gaaile zaait zekers twee gebruus niewM ? 
- Jamadameke. 
- Nen tweeling 7.edde gaaile, niewô6? 
- Nnaijemadameke ! ! ! 
- Ou ood zeddega menneke ? 
- Zevejoormadameke. 
- En gaa venlje? zaaze tegen den anrlere. 
- Uuklevejoorma.dameke. 
- En ~aaïle zaaît gienen tweeling? 
- NaaiJemadameke l ! ! 
- Wannier zedde gaa gebore ? 
- Denzesdejunimadameke. 
- En gaa vcnije? tegen het ander kerclke. 
- Uukdcnzesdejunimadameke. 
- En gc zoaït gicnen twieling? Mo wa zaaie gaatlen 

den? 
- Etoverbl ijrselvanendraaïlingmadameke r ! ! 

L'art de choisir 

n'appartient qu'aux pen;onnes de bon gotlt. Les femme 
distinguées choisissent leurs crèpes de Chine, ~longols t! 
Georgette à la ~faison SLES, 7, rue des Fripiers, à Brus 

Grand choix de dessins nouveaux et teintes mode. 

Propos de noces 

Deux amies causent à l'église pendant un mariagP. La 
fiancée est jeune et jolie ; le fiancé a au moins soi:tnnle 
ans. 

- Et toi qui disais qu'elle avait fait un maring1 
d'amour ! 

- Dame, puisqu'elle aime l'argent. 

Les conna isseurs fument T 0 R Il" H E 5 
les DELICIEUX ÇIGAHES U 
de II. van Houlen, 26. rup rff's Chartreux (Bourse). 

Près du port de Grognon 

Au martchi d'Nameur, one commère d'on village YOès~ 
raconte ses potnes à one di ses connichanccs : 

- ti'est-c'nin malhèreux ! dis-t-elle. J'aveuve on1 
trôie, li pu belle do pays, qui m'aveuve co d'né huit b~ 
couchats dairennemint. Au matin, quand j'l'al sognt, el11 
esteu\'e si bin hêtie, et v'là qui j'vins de l'Lrover moite! 

- Mâria ! dit l'ôte, ci qu' c'est d'nos autcs toi 
d'minme ! 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nou! 
mourons par Je cœur, par le c~rveau et « par le venltl 
surtout l » C'est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet é~ard les Pilules Vichy, avec lesquelles 61 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent en douet>ur lel 
âcretés du sang, que le cerveau se décongestionne et qut 
le cœur reprend son assiPtte, les Pilules Vicby sont un 
remède que r ien ne saurait remplacer. Jamais auconi 
colique n'est ressentie. C'est le bien-être dans toute fao­
coption du terme. 
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Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos fines linl{eries avec la poudre « Basaneuf » : 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En vente partout. 

Seul « BtlS.1 \EUF » lave à neul. 

Mort ·à la tâche .... 

Abraham rencontre Salomon, rue de la Loi. 
- Eh piôn ~ SalonH•ll, c1uoi de neuf! 
- Rien, Abraham; ou plutôt si ; je me marie! 
- Ah ! je te félicite, Salomon ! Et as-tu trouvé une 

maison? 
- Non, Abraham. 
- Ah ! tu sais, la. mienne, celle que tu connais pien, 

:n·enuo d' Auderghem, est encore disponible; cela pour­
rait-il te convenir, Snlomon '/ 

- Cela dépend, Abraham, de ce que tu demanderas 
pour me la louer. 

- l.800 francs, Salomon. 
- c·~t tr<>p chct• pour un jeune mari~. 
- Ecoule, Salomon : tu n'es pas tout le monde et je 

reux faire quelque chose pour toi. Je te loue la maison 
pour 1,800 francs et, chaque fois que tu auras un enfant, 
ie I.e faii; un rapais de 100 francs. 

- J'accepte, Abraham. 
Salomon occupa donc la maison et paya recta son loyer, 

fl:ir anticipation. 
-La deuxième annôe, il aligna i, 700 francs à Abraham. 
-:- Ah! dit Abr11ham, lu as eu un enfant? Bien ! 
L année suivante, Salomon n'aligna plus que 1,500 

francs. 
-Tu ne te trompes pas, Salomon 1 dit Abraham : tu ne 

me donnes que 1.500 francs. 
- Parfaitcme,nt1 dit Salomon, j'ai eu des iumoaux. 
- Oh ! oh ! dil Abraham, dont le nez. s'allo111:<~a. 
A quelque temps de là, Abraham renconrr..i Mme Salo­

mon en gra ni> 11.:u il 

h 
- Eh pien ! MnLamc Salomon, il y a lonc eu un mal-

eur dans vo~re [a mille? 
,
1 
~ Comment? Monsieur Abraham, vous ne savez pas? 

11 ais Salomon est mC1rl ! 
- ~omment, Salomon rst mort, Madame? Mais qu'est­

ce <1u 11 a eu, le pauvre Salomon? 
Mme Salomon rougit pudiquement, et, baissant les 

yeux: 
. - Monsieur Abraham il 1•oulait avoir la maison pour 

rien. ' 

~.PORTOS ROSADA 
GRWS VHIS AUTHENTIQUES - 51. ALLCE VERTE - BRlllELLES-MARITIIE 

Sagesse -----
Durand raconte au cercle qu'il a reçu une gifle. 
- .Te suppœe, lui dit-on. que vous l'avei: rendue 'l 

1, -. Jau1a1s de la Yie. Pourquoi l'aurai-je rendue? Si je 
8

" 31S rend~1e, j'en aurais reçu une autre que j'aurais dtl. 
rendre aussi... et nlors il n'y avait pas de raiS<>n P<>ur 
que cela finisse. 

<< Ach~t~r du ohârbon est f?cile ». 
: , ( fh·ô~s1r du bon ch9rbon est plus dirrlcile ». 

1< n•ttis l'essai des charbons Becquovort, 
Boulevard du Triomph11, i5. Tél.~: 520,-43 et 363, 70. -. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandei 

le Brûleur S. 1. A. M. 
AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMJQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du Tabellion, 28 
BRUXELLES-IXELLES Téléphone : 485.90 

Animal dangereux 

Le professeur interroge un de ses élèves sur la faune 
africaine. L'enfant oubliant de citC'r Io rhinocéros, il veut 
le mettre sur la voie. 

- B ... , vous oubliez quelque chose. Voyons. Vous savez 
bien. Ce qui est tres dnngcn'ux à approcher et qui a une 
corne. 

- L'automobile, répond l'élê\c. 

QUAND VOUS AUREZ TOUT TUY 
Yous n'avez pas trou1ê à 1·otre convenance ou dans vos 

prix. ventz visiter les Grands llag:isins Stassart, 46-48, 
ruë ·de Stassarl ù>orte de Xamur), Bruxelles; là, vous 
trouverez votre choix el à des prix sans concurrence; 
vous y trouverez tous les gros rnr.biliers, luxe ou bour­
geois, petits meubles anlfnisie, acajou et chêne, lustre­
ries, tapis. sdon club. bibelots. objets d'art. grandes hor .. 
loges à carillon, le meuble gcnrd ancien, etc., etc. 

Vieille mai~on de confiance. 

Mot d'enfant 

Kipling. brillant causeur, rappelait un i<>ur, en sou­
ri.an!, qu'il lui arriva « de porter sur les nerfs à quel­
qu'un ». li visitait un ami de province. Il y avait là la 
petite fille de Gladstone, misR Dorothy. Ce fut elle qui fit 
à Kipling les hon11eurs du jardin. 

Au retour, on demande à la fülette: 
- V.ous avez été ~ngc, n'est-co pas, et vous n'avez paa 

ennuyé M. Kipling ? 
- Non ! répliqua-t elle avec ingénuité: c'est lui qui 

m'a ennuyée ! 

Des lunettes avec lesquelles on voit 
Marcel Groulus, opticien, 90, fld A:aur. Lemonnier, Bru~. 

Entre amies 

- liais elle a encore l'air extraordinairement jeune f 
- Cela dépend des jours ! 
- Des· iours ou du jour ? 
- Ne soyci: pas méchante ! 
- Je na ~uis pas m~chanle. Mai!, vraiment, elle parait 

même tr<>p jei:nc ! En la vovanl, on se dit: « Comme elle 
a d1l être vieille ! » ... 

S~Jgnez-vous à temps 

Un sang vicié se monifuste par des démangeaisol)fJ. 
boutons, eczéma, Furoncles, etc., suitos de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. T/lnslitut Chimiothé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous so~gnera et 
remettra tout en ordre. Conic;111l11t1ons: tous les 1ours, de 
8 heures du mnlin à 8 heurt>s 1lu soir, sans interruption 
entre l'heure <le midi, et le11 dimanches, de 8 heures à midi 
Téléphone 125.08. 
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Un recordman belge 

L'adjudant Crooy, qui détient le reoord du monde de 
la durée du vol en avion, ·1 un grand tort : il est Belge. 
C'est sans doute pour cela que son brillant exploit (ac· 
compli avec le valeureux et regretté sergent Groenen) ne 
lui vaut pas ries portraits et des articles en première page 
des journnux. Uais le Journal-Parlé de Radio-Belgique -
qui n'a pas de première page - a voulu rendre hommage 
à cet ex<'cllent aviateur el l'a invité à conter aux sans­
rilisles les r(\ripPties de son raid. Et ce fut un récit inté­
ressant et fort émouvant. 

AZODINE 
'4UTOMATIQUE 

t\PPAREILS A UNE SEULE COMMANDE 

SES HAUTS-PARLElJR.S ET DIFFUSEURS 
POSTES. V A LISES ET ACCESSOIRES -:. 

111,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

La T. S. ,F. à Ostende -
Radio-Belgique recommence les radiodi!Tusions du 

Kursaal d'Ostende. Elles sont aussi parfaites que celles 
de l'an dernier. Sonorité excellente. bonne mise au point 
Je l'orrhc~tre. clont le:1 cni\'res ont plus de discrétion que 
ceux de la 7oologie d'Am·ers. Ces aurlitions oermellent aux 
pauvres rilarlins, riches d'imagination, de se croire. une 
ou deux fois par semaine. là-bas, au bord 4 • lft mer ... 

TE .... : 534.3o:t. « WILFORD » DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
......,...._. _...,. - ; ; 11 P MWW ......_ 

VOITURE. 38, RUE GAUOHERET. BRUX. -
Le soeaker 

Lœ Anglais, gens pratiques, vont fonder une école de 
speakers. 

Ce métier exige des qualités bien diverses : bonne voix, 
bonne diction. de la culture. des connaissances techni· 
ques. Le speaker doit êtrl' aussi un homme aimable. C'est 
l'indiscret par excellence. Il est partout. li impose son 
annonce dans le~ salons. les cafés. les boudoirs, les hum­
bles chaumières. Il oit sa,·oir im•iter l'auditeur à l'at­
tention aver une g:entilles~e irrrsistible. En outre. c'est 
une erreur de croire que le speaker peut nre laid ou dif­
forme. pui!!que la ttllrv·-<ion n'est pas chose réiilisét>. Il ne 
faut ras ouhlier, Pn rfret. que c'est lui qui reçoit les 
artiste~. Ceux-ci ~e trouvent seuls avec !ui clans le studio 
et c'est le speaker qui, à leurs yeux, représente le public. 

LES Pl~;c~~revuo~5uE SUPER-ONOOLINA 
et ON DO LINA '\ONT CONSlHlllTS PA H Li\ PllF.mEllB 

FJl\<\1E nri:t nF. S. B. R. 
/'/11.ç tf1· ti,.5{)() 1rfl'n·n1·,,s ,.n IJl/a111111 

l'l ' lSS \ \1 ~: Pl HlîTF'. 1\1\11'1 lt Il (i' 
Notices détaillées de démo.istration gratuites dana toute 

maison der. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de ~aruur, l.Sr. 

Le triomphe de la T. S. P. 

Nul ne peut le contester. La tragique aventure de 
l'ltalia met la T. S. F. à l'ordre du jour. Elle sauve des 
vies humaines. Dans le domaine du journalis1™1, elle 
opère une véritable révolution. C'est ainsi que la semaine 
dernière, les haut.parleurs ont pu nous apprendre, à 
neuf heures du soir, que le Roi était arrivé à Léopold­
ville dans l'après-midi. 

TOUT d!; QU'IL y A DE MEILLEUR POUit LA T s F 
&IEIT.f.El1R MARCHE POllR LA 1 • 1 

38, R Anl·Dnnsarrt. TP./. l9fi.31 VANDAELE 
4, Ru,. des flarengs. Trl. 114.85 

Histoire de chasse 

Le baron (pas celui du Boulevard) raconte une histoire 
de chasse. 

- La compagnie de perdreaux part sous mos pieds ..• 
J'épaule. je vise, je tire mes deux coups : Pan ! Pan ! 

- N'en croyez rien, Messieurs, interrompt doucement 
la baronne. Il n'a rait le second pan que le lendemain. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBOFONA 

RA 010-1 NDUSTlllE-RELf.E 
114. rue de la Clinique, 114. Bru:ulle1 

Explication 

Sur le seuil de l'église de Sées, comme le guide officiel 
va pénétrer avec deux ou trois touristes français, arrive 
un Anglais qu'accompagne un superbe setter. L'Anglnis 
demande à se joindre au petit groupe. 

- Mais volontiers. 
On va entrer . 
- Ah 1 pardon, intervient soudain le guide; il faut 

laisser vos clebs à la porte. 
- Clebs? inlerroge l'Anglais qui ne comprend pas. 
- Oui, le cabot le chien, quoi ! 
- Aoh ! mais je ne rouvais pas ... on le volera à moi. .. 
- Wen f ... Les bêtes peuvent pas entrer dans l'église. 
Et d'expliquer d'un air convaincu : 
- Oh ! c'est pns pour l'église. vous comprenez bien; 

mais c'est un monument classé historique! Alors, n'est· 
ce pas ... 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Sur la plateforme du 59 

Surpris ce dialogue enf.11e deux petites bourgeoises qui 
reviennent des halles, leur filet plein de victuailles di· 
verses. 

- fis ont beaucoup de relations, vous savez ... 
- Oui ... ils disent ça! 
- Non ... je vous assure que c'est vrai ! Moi aussi, au 

commenccn1cut je ne le croyais pas ; mais je suis souvent 
chez eux quand ils déplient. le Soir: eh bien ! ils co~rnais­
senL toujours quelqu'wi dans \a. nécrologie ... 



La d >uane française 
et les périodiques belges 

Vous S8\'ez que les publications périodiques françaises 
entrent à leur aise et largement en Belgique. 

Aux termes de la législation douanière française, les 
périodiques étrangers de tous pays paient des dr-0its den­
trée chaque rois qu'ils contiennent 50 p. c. de publicité. 

Mais la douane compte une page Je vublicité 1 Jrsqu'une 
page de texte contient ne fut-ce qu'une seule ligne de pu­
blicité, de sorte qu'au regar<l de la douane l'rançaise. un 
numéro de 40 pages de Pourquoi Pas ? contient 59 pages 
de publicité - seule la première page en étant complè­
tement indemne. 

Toutefois, les droits de douane sont réduits lorsqut 
l'envoi est accompagné d'un certificat d'origine. 

Ce certificat d'origin~ est oblcnu au bureau de police 
du quartier où s'imprime le jl'urnal. Pour être valable nu­
près de la douane française. il doit être visé et . imbré !Jar 
le Consulal de France de Bruxelles. 

Ajoutez les frais de douane pour mille exemplaires, tac· 
tu:és par les Messageries Hachette à 194 francs belges. 
s_o1t au change de 140 - toujours dépassé dans la pra­
tique. 

En Y _ajoutant le prix du certificat d'origine et du visa 
consulaire français - qui peuvent couvrir un envoi de 
4,000. o.u 5.000 ,xemplaircs rractio1111és en quatre ou cinq 
expéd11lons. rela tait par envoi rrancs belges 202.50. 
soli pl~s de 20 centimes par exemplaire - non compris 
les. frais d'expédition pa~ chemin de fer cl les frais ordi­
naires îacturés par le consignataire en France. 

On demande la réciprocité 

Ccpen.daut, les pé1·iodiques français entrent librement 
en Belgique $8ns formalité, ni paiement d'aucun droit 
- et le pays en est 1rnv11hi. 

, Seul~ entren t l1bre111enl eu France les quolldiens. On 
n appl~t1ur pas les dro1b de douane aux envois minimes 
de P~r1od1ques élraugers. mais dès que l'1mvoi atteint unb 
certaine quantitê (?), on LaJie. 

r. Eh .bien ! llUIJS tfomaudons aux journaUll µé1 iodiques 
1 ança1s que nous te no 18 vour des amis : Estirnenl-ils 
que la mesure est iuste? Nous prott>slious, nous, quand 
on a vo.ulu laxe1 les pu!Jhraltons rra111;aises à leur enlr~e 
~n Belgique. Ont ils jamais protesl~. eux, quand on laxa1I 
es publ1rations helgP~? Sam1 doule. ne .·en sont-ils pas 
a~erçus, I~ Belgique et ses puhliralions périodiques étant 
j1cro~co111qul's à leurs yem:. Il 11ou:1 fout rependant biPn 
e~~ ihre. avrr. toute la roui loisir dont ncus ~ommes ra­

pa.i es, que no ts rompions sur leur confratenit~ potJ1 
agir auprè~ de l°administralÎOll français!' 
h Oh 1 nous sa\'Ons bien qu'elle est aussi embêtante et 
M~~gn~u.se envers les Prançais qu'envers les étrangers. 

s 1
1
c1 nous défendons une cause, pro domo, certe~. 

mais e · ê prestige mnral aussi. Nous sommes donc 1out 
pr fs :\ rleman1ler au ~finistre des Finances belge dl> 
~~umettre les publications françaises aux mêmes mesures 

t
. rgnfeuses •. stupid<>s. sot!Ps. qu'a inventt'-es l':idministra· 
ton rança1s1> 
t Nous re~reltons beaucoup, noui: les amis de la l!rance 

e ses amis effectifs, que Io France gouvernementale, qui 
~nvoie tant de baisers. clc métaphores, de fleurs et de 
rat~nçonnes dans noh e direction, soit généralement si 

ma informée des méfaits de soo administration. 

La douane française et les peintres belges 

Vous savez bien que les pernlres français viennent, 
comme ils veulent, vendre leurs productions en Bel­
gique. Il n'y a pas de réciprocité. Si les peintres 
belges veulent aller vendre leurs peintures en France, 
ils sont taxés à tour de bras. Ainii, il veut récemment une 
exposition à Valenciennes. L'ambassaile de France (tiens! 
ou n'y dormait donc pas après boire?) intervint et obtint 
(qu'elle d1t !l des faveurs. « La taxe ne sera que de deux 
pour cent. >> Va-t-en voir s'ils viennent, Jean ! La taxe à 
Valenciennes rut de douze pour cent. 

Ayei donc confi:inre dans loo paroles des officiels avant 
de vous engager dans le traquenal'd douanier îrançnis. 

La direction des Bcaux-Arls de Belgique ergote, tfiscute, 
demande à l'administration française de se montrer plus 
bienveillante. Mais enfin, c'est humilinnt ! On a l'air de 
demander des grâce à ces vilains bonshommes quand on 
ne devrait leur deman1ler que la justice, la réciprocité et 
de. metlre d'accord leurs ades et leurs 1t:scours. 

Cependant le gouvernemenl français s'étonne des senti­
ments de Colmar. Il 11'y comprend rien. Pauvres gens! On 
aurait pu leur prédire, il y a longtemps, ce qui leur arrive. 

On dirait qu'ils ne l'ont pas vclé. si on n'avait pour la 
Franc!', personne morale mais lointaine. et pour la civili­
sation [rançaise, un pieux. un ind'>ral'inable attachement. 

' LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M COURTOIS-TACHENY 
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immédiatement 

les fuites 

des radiateurs 

Agent général : YCO 

1~, Rue des Fabriques • BRUXELLES 

Téléphone : 226,04 

Emile De Mot ànecdotiquE 
Emile De Mot - à la mémoire duquel on a légiti1ne 

ment consacré un monument dans rune des plus bell 
avenues de Bruxelles - avait beaucoup d'esprit. D'ut 
qualité spéciale. Beaumarchais et Rivarol n'en eussent p 
envié tous les traits : il s'y mêlait une drôlerie de terr 
qui n'était pas toujours pétillante comme la mousse d 
chnmpagne, qui avait plutôt le parfum énergique de fi 

lambic que le dérunt aimait tant - spiritueele De Afot, d 
sait le Bruxellois né-natif... Mais aurait-on songé à n 
prŒher à un bourgmestre de Bruxelles d'être Bruxello 
en étant spirituel ? 

? ? ? 

Un beau jour, au Conseil communal, comme un con­
seiller se lançait dans des hyp-0thèses à perte de vue 
« si ceci étail ... si l'-0n faisait telle chose ... si ... etc. 1 

le bourgmestre l'interrompit par un « .spot » du bM d 
ln ville : 

- C'est entendu : si ma tante avait de l.a lh1rbe, el 
îcrait partie de la garde civique. Et maintenant, si v-0 
n'abrégei pas, je vous retire la parole ..• 

? ? ? 
Il avait surtout l'esprit de répartie. Au feu de la dise 

siol\. se ùéclanchaient chez lui des ressorts pareils 
ceux qui font surgir des boites à surprise les diab 
barhus et hérissés. 

Moins il s'attendait à l'agression, plus la riposte êll 
vive. 

Aprè~ quoi, il promenait sur l'audiloire un sourire cÎ! 
culaire et des yeux satisfaits, avec une grimace qui pu 
sait toute sa figure et qui semblait dire : << Voilà, ce n' 
pas plus difficile que ça ... et si on en veut encore, il 
reste : j'attends ! » 

Un jour, au Sénat, on discutait une interpello.tion 1 

sujet des travaux publics en panne à Bruxelles. Le Ill 
nistre Delbeck invoquait triomphalemenl, pour sa d 
îense, en le retournant, un argument que De Mot av1 
présenté dans un discours ·dirigé contre lu.i. 

- M. De Mot, dit le ministre, a apporté lui·même 
l'eau à mon moulin ... 

- Ça ne vous servira pas à grand'chose : votre moul 
ne tourne qu'avec de l'eau bénite. La mienne ne I' 
po.e ... 

??? 

Un jour, au Conseil communal, Léon Furnémont, 
était le seul à lui tenir tête, avait parlé avec quelque c 
phase de la vie simple des mandataires socialistes el 
ln modicité de leurs ressources. De Mot lui lança un 3r 
ment ad homi11em : 

- Votre intervention a d'autant plus de poids. mon ch 
collègue, lui dit-il ironiquement, que vous ~tes un c 
sciller communal cossu ... 

Fumémont salua el répondit a\'ec gravité: 
- Je vous remercie, Monsieur le Bourgmestre. de 

que, en m'appelant « cossu », vous a\'eZ bien voulu !Il 
trc une cc\dille sous le c. 1 

El, celte fois, ce Fut Furnémont qui eut' l~s rieurs 
son côté. 

??? 

Il tournait le vers avec adresse. On a reproduit de J 

plusieurs chansons bien \"enucs. li ailunit SUl'tout f31 
des épigrammes. Pendent les sl•an~es du Conseil comnl 
mrl, ùe ln 'Chambre et du Sénat, il rimnit des qu111roi 
qui circulaient aussitôt sur les bam;s, pour la plu8 gr11 
joie de tous, ~aur de l'intéressé. ~ 



En mai 1900, :iu lendemain d'une élection législative où 1 
M. Colts, grâce aux votes de préférence des antimilita­
ristes, élimina son coreligionnaire politique et concurrent 
Wauwermans, il improvisait le poulet suivant: 

Quand on soulienL Wl candida\ 
Secondaire en candidature, 
On peut, d'un crayon délicat, 
Lui donner ur.ie avClllœ snre, 
La préférence : c'esL connu 1 
A Wnuwerma.nc; (ouelle ironie Q 
Colfs a prouvé qu'en a r.révu 
Le voœ par u antipathle • 1 

Un autre jour, il faisait ce quatrain sur le minislre des 
Finances de Smet de Naeyer

1 
qui bégayait, quand 11 s~ani­

mait, d'une înçon déplorable : 
0 grand ministre qui, pa.r rôle, 
As notre argent à garantir, 
Pul"SeS-tu oomme La parole, 
Le rendre lrès lent à sortir. 

. A propos du proict présenté p:ir M. Leurs, de la créa­
tion d'une usine pour l'incinération des immondices, ce 
quatrain : 

De nos engrais urbains la. vapeur parfumée, 
Par le système Leurs, tnonte en rêve élunel : 
Combien nc•lre babilu<le en sera tl'&IlSfomiée : 
Jadis, touL à l'égout 1 ... Aujourd'hui, tout au ciel 1 

??? 
~nsi son genre d'esprit avait une saveW' particulière, 

vo1sme de la zwanze. Et, bien souvent, les auteurs de re­
vues de fin d'année, dont il était la Providence, n'avaient 
qu'à lui emprunter des réparties et à les placer dans la 
bouche de l'auteur qui le représentait sur la scène, pour 
amener des « effets » de drôlerie et de contagieuse bonne 
humeur. 

L'.u~ de nous l'avait mis vingl fois en scène. Il ne man­
quait Jamais d'aller cc se » voir et << s' >) entendre. 

Le lendemain d'une première où il avait joué un rôle ... 
s1~r les planches et par personne interposée, il disait à 

auteur de la revue, au Po!ais : 
- C'est bien, mais ... mais ..• 
-Mais quoi? 
- Ma},s ce .n'est pas tout à foit ça. A votre place, voici 

c.~ que J aurais fait... 
E
1

t il indiquait la cc pointe >> du couplet à rimailler. 
. 'auteur s'empressa d'obtempérer à celte invite mali­

cieuse et c'était De Mot qui avait raison. 

·1 ? ? 

d On co.nnaît le quatrain qu'il improvisa pour la Fontaine 
es !rois P11celle.t, que Bn.izelles-Kermuse, en 1897, res· 

suse1ta tians son pittoresque quartier.: 
Ci les trois pucelles, les pures 1 
No!' bons anc~lres bruxellois 
DurenL les faire en pierres dures 
Pour en garder trois à la rois l 

Son entrain, sa belle humeur (qui conlrastait si bien 
avec la sécheresse et la méloncol ie de son prédécess~ur 
Buls, ~ bo~1rgmestre saule-pleureur) ,ses réparties incisi­
ves lui ~va1ent valu une popularité qu'augmentèrent en­
r~fe l'aisance el l'ndressp avec lesquelles il pratiquait 

1 
oquence de la chêre: il s'entendait comme personne à 

Pt aber un toast au dessert. Et puis, il était beau mangeur 
e eau buveur ; il taisait figure de gourmet à tous les dî­
~erb auxquels il assistait - el Dieu sa"t ce que la charge 

8 
e ourgmestre de BruxellCc; impose, au titulaire, de ~ré-
enoea au~ banquets ! 

20 °/0 de réduction 
sur les prix marqués 
OB~IB~ '70UJU5 OB 

LIQUIDATION 
DE 

l'Horlogerie JENSEN 
12, rue des Fripiers, 12 

DEN Ts 
Travaux amêrloalna. Dents tan1 
plaqun, lalssant le pala.i.& entière 
mtnt libre. Dentle,. toue tlf•t•m-. 
rournis avoo aarnntle. Rêparatlone, 

tranatormatlons Cie tous appnrella en quelques heures. - N'importe 
queJ appa.retl. cornmaudé lo l!l1ltln, ut plac6 le Jour ns&me. - Pris 
modérés. - Dentlel'6 depuis 10 fr. la dent. - Plombage depul.s 11 tr. -
Eiitractlon sans douleur, 10 fr. - Coneullatlona gratuites de 9 t. 9 hea· 
rea. Dimanches et relu. de 9 heures à mldl. - Tél~pbone 155.U. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
D1rltii! par médecins·dentiftcs . 

a. RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. d'Amrt 

LUI. - Quel ooncerl magnifique vous nous offrez, Ma.. 
dame! 

ELLE. - JI! suis ravie de vous l'entendre dire, car j; 
viens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE 
et je ne reconnais pins mon appareil tant il est pur et 
puissant. 

LA MÉNAG~RE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND 115:1.,LC 
POSSÈDE UNE . • 

DOUCHE-LESSIVEUSE 

l''GÉRARO'' ' -- ,, 
Dimollltratloll cratolte. Cat1!01110 111r de11aad1 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M"' 
------11 TÊL.. 44S.46_mll ____ .. 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE • a2a 28 

LUXE FINI 



FABRICATION SP~CIALE POUR LES COLONIES 

J'offre gratis 
la machine â laver qui lessive 
mieux que 

!'Express· Fraipont 
Modéle 1928 

Lessivage public chaque lundi 
à 15 heures. 

Demandez catalogue 
l et 3, rue d .. Mois•ou.aeurs, 

Bnur:elles-Etterbeek 
Tél, 365,80 

les Matelas les meilleurs 

hs Lits anglais les plus confortables 

Les Somrniersmé(alliques les plus solides 

· Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

MAISON HECTORllENIES 
l'ONOÉE EN 187& 

lli!ir;~!iii!B!!fQ1t· 81 Rue des Grands-Carmes 

·'POU~QUO/ 

SR UXELLES 
TÉl.i';PHONE 212.59 ......... 

INSTALLATION COMPl.tTE 
DE BUREAUX 

oous défaire d'exuellenls torpédos en 
suppléant la forte somme pour auqué· 
rfr une oondulfe Intérieure • 

9uand la Carosserie S • A• C. A• 
vous offre à partir de 9.500 Iran<:$ -

d11 /oll11s uarrosserles, uondul/1 Intérieure, éloganles, solides 

uonforlables, soup/gs, semi-souples, tôlées 

20, PLACE V AN MEY EL :-: ETTERBEEK 

ON LIT ... 
L'Amél'icaln Jugé par Oscar Wiide 

C'était un esprit observateur, malgré son désir enr 
et sou\•enl artificiel du paradoxe, qu'ÛIS<:ar Wilde. De 
temps, l'Amérique ne tenait pas en · Europe et chez n 
la place qu'elle y tient maintenant. Il n'empêche qu 
eut l'occasion de la juger et son jugement a encore l 
sa valeur: 

« Le téléphone est sa mesure de ciVilisation et ses p 
audacieux rêves d'utopie ne s'élèvent pas au-delà du mé 
aérien et des sonnettes électriques. Son principal plai 
est de se saisir de quelque étranger non prévenu, ou 
quelque compatriote sympathique1 et de se livrer au j 
national des « comparaisons ». Avec une naïveté et 
nonchalonce qui sont absolument charmantes, il comp 
gravement le palais de SainWames à la grande gare c 
traie de Chicago, ou !'Abbaye de Westminster aux chu 
du Niagara. Le volume eist son canon de beauté, el 
taille son étalon d'excellence. P-0ur lui, la grandeur d' 
pays consiste dans le nombre de kilomètres carrés q 
contient; c:t il ne se fatiguera jamais rlr dire aux dom 
tiques de son hôtel, que l'Etat du Texas est à lui seul pl 
grand que la France et l'Allemagne réunies. 

A l'étranger, c'est un homme à la mer. Il ne con 
personne et ne comprend rien,_ et s'en va, promen 
d'une façon mélancolique traitant le Viewc Monde corn 
s'il était un magasin del Broadway et chaque ville 
comptoir pour l'échantillonnage de produits de pacotil 
Pour lui, !'Art n'a pas de merveilles, la Beauté, pas 
signification, le Passé, pas de message. 11 considère q 
la civilisntion commença avec l'introduction de la vap 
et regarde avec mépris tous les siècles qui n'ont pas eu 
chnufrage central dans leurs maisons ... 

. . . L'humour américain est pure histoire de voyag 
Il n'a pas d'existence réelle. -A vrai dire, loin de l'h 
mour, l'homme américain est la créature la plus anor 
lement sérieuse qui ail jamais existé. Il dit de l'Euro 
qu'elle est vieille; mais c'est lui, lui-même, qui n'a 
mais été jeune. li ne connaît rien de l'irresponsable l~ 
reté de l'enfance, de la gracieuse insouciance de J'eap 
animal. Il a toujours été prudent, toujours pratique, 
paie une lourde amende pour n'avoir jamais commis 
fautes ... 

. . . Naturellement humoriste, l'homme américain 
l'est certainement pas. Il est vrai que lorsque nous le r 
controns en Europe, sa conversation nous jette dans 
rire continuel; mais c'est simplement parce que · 
idêes sont si absolument incongrues dans une almosph! 
européenne. i\fellez-le dans sa propre atmosphère, au 
lieu de la civilisation qu'il s'est faite pour lui et de la 
qui est l'arnvre de ses mains propres. et les mêmes oh~ 
valions de sa part ne soulèveront même pts un souri 
Elles seront tombées au ni\'eau du truisme banal ou de 
remarque sensée ; et ce qui semblait un paradoxe qu 
nous l'écoutions à Londrœ . de"ient une 1>latilude qua 
nous l'entendons dans Je Afilwaukee. 

L'Amérique n'a jamais tout à fait pardonné à l'Eur~ 
d'avoir été découverte un peu plus tôt dàns l'histo1 
qu'elle-même. » 

Pourquoi 'Pa.s? au Congo 
Ponr faire droit à de nombreuses demandes, notre publi 

tlon est mise en vente dans l'un des principaux centres 
Congo belge, 

On peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner à 111 l· 
BllAil.HB BBSSIBRB, avenue Paul Cerchel, à LEOPO 
VILLE· EST. 

Le DUméro •'Y vend 1 Ir. 60. 



POURQUOI PAS? 1025 

O(Jf$ 

On nous écrit 
La lettre d' un orlèvre 

.Mon cher • Pourqooi Pas! >, 
Il me convient de proféror quelquos blasphèmes, de faire 

rngll' les • Artistes • et de défendre les faiseurs de barrages, 
fuaseJit-ils sur l'Ourthe. M. Vande Vyvcre n'est pas en ques­
tion. ll s'agit de pavo1r si le banago est bon à faire on non. 

Votre •cnbe dit quo déjà la liclgique est amoindrie par la 
rapidité des voyai;t!s. Un peut dire aussi qu'elle est fort dimi­
nuée par ccmparruson avec dea paya de plus granae allure. 
Aprèa la ::!uiase, par exemple, ou d 'autres ampleurs, on pr end 
presque en pitlll les miniatures de pnysage do la minime Suisse 
belge. • 

Vous parlez inc1de111mcnt de:i dunu abîmé.es, d1•es-vous, par 
les faiseurs de plages; ces du11es, les soi-disant amateurs n 'y 
vont que IOl'l!qu'on leur n lait un bon chemin pour y monter,, 

Je dé.fends des ouvrages qui sont d'1u·t, tels que le barrage 
de _la U1leppe. Un barrniio est œuvre utile. ()'est un argument 
solide, quoi que voui en pensiez. li est social. 

Un bon architecte, U1l 1ngémour pouna aussi bien, et mieox 
même, qu' un peintre foire une belle grnndo œuvre, bien 
adaptée au paysage, et le complétant. Ji'aut-il citer les temples, 
les cMt~UJlt, les ponts, les grandes routes, les ~anaux dont les 
grands peuples ont couvert. la terre? 

Je les préfère à une quelconque et rocailleuse broussaille, 
à. un quelconque pittoresque, mais combien banni coin de rue, 
rehgieusement et sempiternellement peint par des peintres de 
bon, maJa de t rop petit talent. 

Croy ei; etc. 
1'. ::S • .:_ lnutile do me dire : • Vous êtes orfèvre, Monsieur 

Josse ! • 

.Notre corre::.pondant nous prie lui-même de ne p~s 
faire remarquer qu'i l est orfèHe. Il préfère 8\'0uer M:us 
nous tenons quand même à publier sa lettre. Elle montre 
un état d'esprit sp~cial. Son riériain des !'iles be10es sup­
pose que notre homme pratique la Suisse. ou la Savoie, 
ou le Tyrol. Grand bien lui rasse! Mais est-ce une raison 
pour qu'on sabote cette Belgique pittoresque, si dédai­
gnée par lui ? 

A l'école de Mgr. Ladeuze 
Mon cher • Pourquoi Pas f •, 

!'--a. moment où l ' incident Warrt'n-Ladeuze bat son plem et 
f~it ~ouler des 8ot.e d'encro, une personne généralement très 
bien. miormée nous aCfinne que, dans un da no,s chefs-lieux do 
~ro-:i~ce (Namur, pourquoi ne citerions- nollll paa son nom 1 ) 

l 6<l1lit6 aurait fait. enlever, plus ou moill8 subt~pticement, }llu· 

RENAULT 
§6 - 8 · 10 • 15 C. V. 1928 
= 4 - 6 Cyl. 11111m111111111111111 
- CARROSSERIES ÉLÉGANTES § 
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- TÉLÉPHONE • 

EXPOSITION de tous MODÈLES= 

filillllllllllll Reprise de voitures de toutes marques llllllllllli 

FILMER 
avec ta nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

prufi~.Ba.~ 
est aussi aimplo 
que photographier 

EN VENTE 1 marchands d'appareils photo• 
graphiques, grands magasins, etc. 

104·106, Bout. Adolphe Maz, Bruxell•• 
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52D • B2 C~. 6 cy~. 
l-'bâssis • , , , • 
l'orpédo. . . . • 
Cond. intérieure. 5 places 

. . . • Fr 40 .000 
• Fr . 46 000 
. Fr 53,000 

509 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe • . • • • • • , , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 porlières • • , , • Fr 28,900 
Conduite int(trieure • Fr 30.90(1 
Coupé à 2 places (faux c• brio let) • Fr. 31.100 

Auto= Locomotion 
~5, rue de 1 Amazone BRUXELLES 

T élephones : 

448.20 448.29 - 449.87 478.61 

727--

G.C.ARAKEHIAN 
21.PLACE sn GUDULE. 22 

BRUXELLES 
TAPIS ANCIENS 

• UNIQUE 
AU MONDE 

Amoteurs et Collcc 
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

6. CARAKeHIAN 
zt.22, Place Ste-Oudule 

• BRUXElLBS • 

Une me:veille de créa­
Uons de Tapis d'Orient 

sieurs dea inBCriptions lapidaires qui ra.ppelaient les atl'OCllh 
commiaea par les Boches, au cours de la guerre. • ?.ourquo1 
Paa ! • ne pourrait-il nous renseigner à ce sujet! 

D'autre part, et pour en revenir à l'incident ci-de,,,,us mo.a 
tionné, n'est-il pas extraordinaire que dans cette Alma Mater, 
dont les Jeunes ~liacins ae montrent souvent ai chatouilleux el 
où il suffit de l'affichage d'un film cinématographique un peJ 
déshabillé pour mettre toute œtt~ jeJJnesse en... effervescence, 
n'est-il paa Pictraordinaire, disollS-nous, que l'attitude peu P"' 
triotique d1 c Rector mognificus • ne d6cleD1:he pas l'ombre d'on 
mouvera• i dés:lpprobatif? L. A ..• 

(' uadeuze rait tache d'huile, une vilaine tache. 

D'un automobili&te, abonné et malheureux 

Sa plainte est pittoresque, mais longue; en voici des 
échos: 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 
... J'habite justement un quartier nouvellement inscrit sur 

les livres de 1·ues • prohibées • de M. Max; aucun garage volanl 
aux alentours; si je pince ma voiture en fnce. de l'autre eau 
de la rue, endroit attenant à un terrain aussi vngu• que les 
nouvellee formalités 6diliennes, la justice, sous la forme d'un 
agent, mo dressa procès-verbal parce que ma voiture gêne li 
ctrculatioo des chats et des chiens s'amusant à se faire la cour 
dans Io dit terrain; car Je dois vous avouer que la circula­
tion n'est •n rien compromise; si je laisse ma voiture devanl 
ma porto et qu'elle y reste plus d'un quart c 'heure, la même 
justice, soua 1,. même forme, se représente à nouveau et aH-. 
la même politc.-110 hab1tnelle et coutumière de la olice bru­
xelloise. m'oblige toujours à • circuleie > ! 

Que dois.je faire! Vendre ma voiture! La démonter devrui! 
ma porte? La hisser à une grue métallique il y en a beaucoup 
qui pns.~eut chez. moi, mais d'un autre métal)? Je ne sais à 
quel saint me vouer et f-i beau deniander protection à saint 
Roch, il ne vient pas à mon secours, quoique ayant vers& 
vingt francs au curé de Hannut le jour de la ~nédiction ! 

Je constate quo . Max a nn chaull'.eur et un chitn pour 
garder aa \"Oiture et puis, il a droit à la k.ire Rtationner par· 
tout, même dans la cour de l'hôtel de ville . 

. Mais lepuis que je paie des impôts extraordinaire~ G6 

gouvernement.; depuis que je t- ·e des taxes très élevées pour 
être propriétaire d'une auto avec laquelle je ne puis plus sta· 
tionner en ville; depuis qu'il m"est interdit d'aller boir.i uo 
• schnick • au caf' et d'avoir soif après une heure ou matiDI 
depuis que Manncken-Pis, même en uniforme japonais ou de 
chasseur de prinkèrr~. a seul le privilège de pouvoir c p ... r 
dons la rue sans avoir dix fois 5 francs d'r oende et un casi 
judiciaire; depuis toutes ces transformations d'aprè>-gurrrc q 
font toujours la • . ·e • l'elgique, j'ai la tête en ébuilit1on 
je suis occupé à me demander pourquoi, pendant quarante.hui 
mois, on m'a. Rauque'. un fusil et trente kilos sur le dos! 

Je vols en supplie, mon cher c Pourquoi Pas! >, soyez mo 
sauveur. 

Un malheureu:s abonné. 
Allez à pied, abonné malheureux, ou devenez bourg 

mestre, ou faites de l'aviation, ou so~·ez ministre ... 

Petite correspondance 
/,, l'. T. - Vnu~ ne parai.ssèz pns nous avoir bien corn• 

pris. Une comparaison vous fera peut-être saisir m1eu:t 
Si le ch:iss<'ùr, avec son fusil, trouve que le lièvre es 
lâche, que doiL penser de lui le liè\'re qui n'a même pn 
un Mton '! 

Loverval. - Oui. mais pas avant quinze jours. 
Thérèse. - Avec le plus joli sourire de mes trente-dcu 

perles, mon enfant. 
Luc IJ. - Voud nous en direz tant! ... 
S. R. - Fac et spin-a. 
!Uaurnur. - C'est un~ queslion de dosage et de ... d 

g1f8. 
Lo.taire. - Vous nous promettez d'être sage. C'est bi 

Conllnuez. Nous VOU$ octrO)'ODs netre bénédiction. 



---- t ----

cet • • 1 1ns1gne 
• 

A L'AVANT DU RADIATEUR DE VOTRE 
VOITURE VOUS CLASSE PARMI LES 
CONNAISSEURS ET LES GENS DE GOUT 

DANS UN AN, DANS 5 ANS, DANS 10 ANS. 

VOS SEREZ TOUJOURS FIER DE VOTRE 

= MINERVA 
12 C. V. 6 CYL . S. S. 

Chttoniqae da Spotrt 
Le Brusscls Swimming Club eut samedi sn [ête annuelle 

de famille, exquise réunion traditionnelle où tous les 
membres se rOjouiront de se allnlir les coudes dans une 
atmosphère toute ù'inlimitê et <le cordialité. 
, Clllle. rate, organisêe dnns un milieu où le culte de 

J.esthét1_que est magnifié par le spcctucle quotldjen des 
an~tom1~ sculpturales de nos séduisants tritons, ne pou­
vait être qu'une (<!le d'urt marquôe du ~affinement le ptu~ 
pur. 

Comment d'ailleurs eOt-il pu en être autremertt d'un 
club dont les destinées sont confiées à une âme d'artiste? 
C~r le président du lkusscls, M. Cohen, s'est na8uère ré­
velé musicien délicat, très modeste, assurément, car, 
pour ne pas éclabousser les réputations lapagevses des 
~.randes vedettes de l'époque, le sympathique président 
hnt _toujours à effacer l'éclat de sa person"lalité d'esthète 
m~s1ca.l sous les aspects d'un Bamboula du plus beau 
nrir. \ous l'avez deviné, M. Cohen fut •1ne des unités les 
P us ~évou~es du Conservatoire Africain, où non seule­
;en~ il collaborait nvrc enlhou3iasme à parfaire le galbe 
? 1 esc.nrcelle ch;.ritnhle, mais où aussi il témoignait 

d. une .v1_rt.uosilé artistique remarquable dans l'interpréta­
tto~ d1tf1c1le des pots-pourris IPs nlus ahracadabrants exé­
cutes sur le mirliton. 
, Sous de tels augures, te Brusscls S. C. [ut toujour~ 

l enîa~t gllté des ortisles el, à l'occasion. ce n'est iamais 
en vain que nos nagt rs firent appel à leur concours. 
b Crt_lc fois. leur chnrmtlnle tete fut assurée de la colla­
orat1on de ~{. R:frlich, l'excellente basse de la Monnaie, 

et de. ~Ill" d' Astra, la délicieuar danseuse étoile de notre 
• pren11er_e scè~e, artiste!'! consommes o.uxquols et: io1gm­
rent M •. M11.1'tu1e:t1 remarquable virtuose au piano, et 

~nL .,, ·J 

• 

MINERV A MOTORS, S. A. ANVERS 

Mlle Lucienne Devos, une jeune cantatrit'e arrivée depuis 
peu dans la capitale. 

Tous tu1·ent ..:opieusement applaudis, mais ce qui fut 
un dea clous les plus appréciés de la soirée îut une revue 
d'actualité duc à l'humour d'un des membres les plus 
actifs du Club. Est-ce une indiscrétion de signaler qu'il 
a Mrit~ des qualitt.> primesautières d'un papa qui ceignit 
une des écharpes les plus en vue de la capitale? Disons 
aussi que ce papa signait « Ten-Noey » une série de chro· 

. niques piquantes, encore vivantes dans le souvenir des 
villux lecteurs d'une gazette bruxelloise qui ne connut 
plus l'après-guerre. 

Tel est le pêdii~rêe de 1'auteu1 d'une « [ric-assée >. spiri­
tuelle où quelques manitous et nageurs, vous vous en 
doutez. furent élégamment brocardés. Mme Frick, la char­
mante commère de cette revue de famille, y interpréta 
avec beaucoup de Finesse et d'une voix délicieuse les ca­
lembredaines qu'elle dfocochn :iux victimes mises sur le 
gril. ,, 

liais les nageurs ne sont pas des moutons que l'on tond 
impunément. Et ces martyrs qui, l'année durant, passent 
sous les fourches caudines des dictateurs qui les turlu­
pinent, réclamèrent ·:n droit de réponse. li leur fut ac-­
cordé, et, dans une sfreep-revue allègrement troussée, 
trois « cococos » prirent une aimable revanche. 

Et lomque je vous aurai dit que les uns et les auttea 
riaient cordialement el de bon cœur à ce jeu d' épingles, 
qu'une exquise et toul4! jrune « tritonne l) d'avenir vint 
montrer que Joséphine Baker n'avajt plus â lui rendre 
des points, vous serez convaincus qu'au Brussels règne 
un esprit sportif et de ~ymnnlhie mut11rlle du meilleur 
a.loi, le garant le plu sûr do la prospérité de cc Club si 
popùlaire do la capitale. 

Ylator BolD. 
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Tissage Jo~ier et Çie 

Orande Vente à Crédit 
c LB TROUSSEAU FAMJl.IAL ,. 

1111ch1adln de toute première qaallli d1 !abnmt au coasom111teur 

Au clwix: 
6 drapa en toile de Courtrai, ourlets à jolll" 230 x 3oo; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 180 x 300; 
4 taies oreillers assorties; -----
! superbe nappe damassé fleuri, l6o x 170, avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie, i6o x 170 avec 
6 serviettea assorti.es i · 
6 essuie·épon~e extra xoo x 6o; 
6 grands essuie-toilette damassé toile; 
6 grands essuie-eu isi~ pur-fil; 
12 moucboira hommes 1oile; 
12 mouchoirs dames batiste de fil, double jour, 

CONDITIONS : 115 fr. à la réception de la marchan· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mois 

Grand cho111 cte couvertures Jacqu11rct. couv~-hû 
ouatés el <:ouvre-lifs en dentelles. t11pis cie~<:ll· 
/ier.s el a appartements. /JU}l mêmes <:QDdltions 

de paiement que le trousseau. 

Ecrlm au TISSAGE JOTTIER, 
23 Rue Phlllppo de Champagne BRUXELLES 

N. B. - Si Io Cliut Io dkire, nom aurons le plaisir do Pa&l<f et lu 
ooumeltroDJlo 1 Tro.,._u Familial 1 l 'ftlo ctsan• frai.. 

Le Coin du 'Pion 
~e Jean-Bernard dans le Soir (28 juin). 

Clément. Vautel, dont. l'influence sur le public est. con' 
rable, iDventa, pour définir le genre de M. Paul Valery, 
mot. d' c obscuri.sme », ce qui mit les valérystes en fure • 

Le mot n'est pas de Vautel ; il est de Fernand Va 
rem et a paru pour la première loi.s dans la Rei:ue 
France. 

??? 
LA FINESSE DES GAZ t\ATURl!,LS donne aux eaut 

Chevron leurs précieuses qualités rafraichissantes. 

? ? 1 

De la Nation belge (25 juin 1928), à propos de la G 
den Party du Châ!tiau de V}verberg : 

Cet.te 'jolie fôte organisée d:ins ce cadre merveilleux à I' 
sion des ndieux de M. Rogatchewsky aura lieu samedi prooh 
quel que soit l'état du temps, des pispositions spécial!!s ay 
ét6 pri.ses. 

Peut-être avait-on eu l'idée de servir du thé de que· 
de cerises ... 

Des pispositions ! ? ... 
'l ? ? 

Du Manuel de l' Amphitryon, le livre de cuisine ét 
par l' Agence Bavas, cette réclame pour le pâtissier l 
connu, Val \Vehrli au boulevard Anspach : 

La maison la plus ancienne du pays vendant. les plus 
gâteaux. Les glaces les plus délicieuses. Les chocolata les 
apprécil'S à des créatures de haut goût ... 

Les roys de France faisaient des créatures ... Notre g 
vernemenl, lui aus:;i, a ses créatures ... D'ailleurs, le 1 
mier qui s'offrit le luxe d"a•·oir des créatures, c'est 
le Père ... Le Roy des Pâtissiers, le Dieu des "Ourmand 
devait à lui-même d'a,·otr ses créatures ... Nous som 
tous les créatures de Val Wehdi, et des créatures de 1 
goût encore ... Qu:ind nous entrons respectueusement d 
son temple de la gasti onomie sucrée. nous nous sent 
recréés ... rl récréés .. Le typo cle !'Agence Havas en 
tant (( créatures )) pour (( créations )) n'a rait qu'afiir 
sous une autre forme les fameux vers de Racine, a 
paraphrasér : 

A mes petits go11rmands, il doane la. pâture 
Et sa bonté s'étend à c Toute créature ». .. 

111 

De l'E.rprtss, numéro du 24 juin, rendant compte d 
acc1denl de moto arrivé à un sous-officier. 

S'l:tant informé téléphoniquement à l'hôpital de !' 
du blessé, le rédacteur s'entendit répondre : 

.d'ordre du colonel, on ne peut donner •1can renseigne 
sur l'état. de santé d'un blessé par téléphone. 

Les règlements militaires sont impayables: mais. a 
bien, I~ blessures par téléphone sont peut-être des 
matismes spéciaux à la.. chirurgie militaire. 

7?? 
Le momtnt es! venu dr faire table rase de tous 

mauvais revêtenie11ls ord111a1res pour planchers. A 
Lachoµpelle, S. A .. 52 avPnue Louise. Brux. Tri. 200 
plarP sur tous t•la11chers 1.eufs ou usag(>s t il partir 
6;; francs le m2 un véritable PARQUET-CHEl\E-LAC 
P8LLE en cMne de Slavonie. 

? ? ? 
Lu dnns le Larousse médical, page 988, édition 19 
nat : Lo rat d'égout ou migrateur (surmulot.). qui a ohl 

d1•s villes le rat noir, pullule énormément (6 portées pfl 
do 6 à 19 pe~ite donnan' 880 nti par an). et<: ... 



De Candide, <lu '.H .i11i11 1V:28. 11uméro 225. page 6. clans 
lia \·ie ll. par .\lussolini, en haut de la 4e colonne: 
Ils (les arditi) se jet.aient dans la tneltie bomhes en mains, 
ignards entre les dents, a\·ec un dédain suprême pour la 
ort, et en chantant leors hymnes magnifiques de guerre .. . 

Enfout"é le )Jarienc:hor ... 
l ??? 
Offrez un abonuement à L.I LECTURE U.\ll'ERSELLE. 
. rue de la Jfontagne, Bruxelles. - 500.000 volumt:s eo 

cture. Abonnements : 55 francs par an ou ï francs par 
ois. Le catalogue français contenant 768 page, prix : 

francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
êàtres el rrser\'és pour le:s cinémas, a\'eC une sensible 
duction de prix. - TPI. 115.22. 

1 "!"/ 
lle la .lle11sc du 26 juin : 
... Georges B ... ei s1t femme, qui 6tnit son principal employé, 

v11ient disparn. On crnii qu'ils ont gugné l 'étranger. 
uiva11t une première évaluation sommaire, le passif dép.t>-

1 

ei·n deux trillions de fra.i1cs. 

Deux trillions, c'est vraiment J1cauroup. 
( 1'I 

Dë la /Jcnnère Heure. du 2J juin 1 !J:.!8, Championnal <le 1 
lt'nographie. Remise des récompenses : 
:-- Bientôt, il ne reste plus de toutes le.• coupes et des mé- 1 
Iles rangées tout à !"heure devant le jury, que les coapes de 
c Dernière Heure " et Mme De Baerdcmaeker, décid<!n:ent 

op ..-olumineuses pour que les détenteurs songent à. les e.>n­
oner sous leur bras ... 

. C'était -:a!?c. D'aul<llll 1•ltt~ <(Ill' ,1 1111 tlëtenteur avait 
t~sé tomber ~rrne De Bac1 dcmaeker, il auraît pu lm 

aire mal. 

! '! 1 

De l'H01i;;o11 dr· Dinunt, cle~ 2:1 Pl 21 j11111: 

De _magnifiques cérémonies religieuses se sont de.r..,ulées à 
œcas1on de la fête du Sacré-Cœur. On n'ignore pas les beaux 
?nwnen_ts religieux élevés dnns re site pittoresque de l'PX­
r~me pointe de notre frontière. C'est, le R. P. Latn-,..:1t <>t>l ·1t, 
n _Gaumais de Ethe, qui oratora ! Il plût une bonne partie de 
JOllrnée, .. . 

~ieu rl'étonnanl qu'il aie plu. \lèn1 e. il est étonnant 
1u'1 t n'aie pas plus plu. 

' 'I 

Ce n'était. pas assl.'7 qu'on Nil Mliaptisf> au coin d'une 
·1 J n ' 
. te ce nr11xelle:;. Rog!'r de la Pasture pour en faire Roger 
ander \Ye\'<len. • 
\'oici qu"à To11rnni mème on l'nppelle. nu coin d'une 

lace, Eo~es ile la Pacture. 
J>u moins l'Etoi/e be!gt (2~ jui11) nous l'a!füme - à 

:·opos de .Jean Xoté, que la postérité. soyez-en sürs, nom-
1 era Jan Genolel'rd ou Péan \' 0flf · 

, ., .. 

"/? 'I 
De la i\ation ElclgP, rlu 19 juin : 

feu 

la vie 

Hep 1 porteur 1 
~e.s commissaires des gar<'s vont ~tre pom-vus d'une tenue 

peciale : casquette plate avec le mot. « porteur » brodé en 
rouge, blouse bleue, ceinturon à. bords rouge.~ et. noirs, bras­
a~ds avec plaque en cuivre. Cet équipement sera fourni gra· 
UJtement à. tous les commi~saires en set'\'ÎCe au lei· 1•im. l 

Soit... Les commissaire~ rie Mnrnin niudront peul-être 1~~ co-mmissionnai1·cs d'hier, mais leur prestige ne sera­tl pas compromis <1uand ils portc1·onl la valise el rece-
·ont le pourboire d'un vo1·age11r passible de proces-

\'~rbal. · 

HIHOAROÏDES 
Evitez l'opération, soignez-vous 
à l'Oliode. Les propriétés décon­
gestionnantes de l 'iode,la suppres­
sion des inconvénients de l'alcool 
qui déssèchc et irrite, font u n re­
mède merveilleusement efficace de 

1·01iode 
en tube ou en pot. 

Une beauté nouvelle 

Ce que sB vent déjà des 
millions de personnes. 

UNE nouvelle mé1hode pour as­
lurer les soins de propreté dea 
dents a \•alu déj1i une beaul6 
nouvelle à des millions de per­
sonnes, C est un resuhat mani· 
1~.1~; les dcnls éblouiuanles q~e 
leur sourire révèle en !ont faire 
partout la remarque, 

On a découvert que le manque 
de neneté des dents provient 
&implement d'un dFpôt qui se 
!orme sw leur surface et que l'on 
déi.ignc sous le nom de n Film•. 

de la fumée, du tabac, etc. Le 
film constitue aussi un milieu 
propice au développement de la 
carie, des affections des gencives 
el de la pyorrhée. 

Aujourd'hui, nou1>elle méthode 
On a trouvé marotenanl dons un 
dentifrice appelé Pepsodcnt un 
moyen scie111ifique de combnl coo-

Con>lalcz sa présence tre le danger du film. Son em• 
ot1ec votre langue ploi C$l vivcmeol recommandé 

1 1 PM dei dcnlistct émioenls et il En vous p8™1nt a angue sur 
les dents. vous y conslatere:t la n"y a aucun doute qvïl fe= 

1 f merveille pour assurer parfaitement Présence de ce film, sous . a or-
le nclleté des dents. me d"une couche grasse et v1squeu· 

se. C'est elle qui emp&he la F ailes uo euai du Pepsodent. 
blancheur de vos dents d'appa- Vous remorquerez combien vous 
raitrc, comme vous le d~sircncz. vous ~ntue:t les dents propres 
Le sourire demeure sans attrai1, après son ernploi. Vous noterez 
tant que les dents sonl recou- I' ab~nce du lilm vi!queux. li 
Yerles de film, dont la couche vous suffira de vous serv11 de ce 
revêt une couleur sombre, en produit pendant quelques j~urs 
raison des matières qu' il absorbe pour ê tre ab~lu'?1enl convaincu 

· · t des aliments de son efficacrté mcontestable • ... p; sâüSKt 
MA!lQUEQ w• . -

I.e nonveau d e ntifr ice de qualité .-11 pcrieure 
Agent général nour la l3e1stiquc el le Lux•·mbourg 

Pharmacie Centrale de Belgique S. A., 12, rue du Tcti'phone, Brux~~~ 



CIGARETTES MURATTI 

YOUNG LADIES (dames). bouts dorés, 8 fr, la boîte 

1LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

l'_Hlf!i.i.PI• 
ZI, Rae de la Chancellerie - BRUXELLES 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de Ninove 

Telèph 644.4 7 BRUXELLES 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu beau du monde 

1 

AUTOMOBILES 
110HENARD & WALCKER 
:i et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxeffee . 

o(;t'c) 

La Souris de I' Abbé Jouvenc 
L1~ hra ve homme qu'est le curé de La Rozières reÎ 

la visite de sa pupille, une charmante en!ant, jupe 
d1rveu:-. courts. allure garçonnière, aimant le pale­
el les cigarelles fortes. 

L'ahh<~ Jouvence n'a plus ''U Andrée depuis cinq n· 
Elle a quillé sa famille pour Londres, où elle devait 
prrf Prl ionn<'r' dans la langue de John Bull. 

Rcn•nuc pour quelques semaines au château de 
Hozièn"', sa première visite est pour l'abbé. Ce n'est 
que la jolie J\ndrfo soit très pieuse. mais le curé est 
<le '·es religieux - plutM rares - bons autant que • 
pies et qui n·ont pas un missel à la place du cœur. 
lionhommc comprend la rie. C'e!'t fout juste s'il n'est 
forl hcureu'\: que char.un ne soit pas un saint : on 
r'<lurail rraimcnl plus à quel saint se \'OUer. Sans c 
Ici' que le calendrier est tout â fait insuffisant à • 
rcux 'JUÎ existent déjà. 

r:ahbt) Jouvence a. d'abord, quelque peine à reconi 
tre la petite Dédé. Il ne peut s'empêcher de constater 
sri; 1·cux Ront :mimés <l'une flamme propre à mettre 11 
:rnx co>urs. 

11 n'y a pas de danger qu'un amour profane ril 
d'l'mpoisonner l'âme pure et droite du bon pasteur. V 
c'est un homme. et la nature reste toujours maîtres.~e 
sr11Limc11ts humains. Cependant. si l'abbé Jouvence 
lrès bien qu'Andrée est devenue une grande fllle 
rlix-huit printemps ont ornée de tous les charmes 
<lnnls de ln remmc. c'est qu'il admire sincèremenl 
sans résf'rve un bel exemplaire de l'œuvre du Crént1 
unP sorte de tiré à part. 

,\ndrér. jeune fille moderne, accepte tout de !!" 
partng<'r le rustique souper du ruré. Celui-ci, dans 
prièrt> propitiatoir<'. demande. pour sa petite amie. 
mari digne d'elle. digne de son intelligence. de sa bea 

Lè r1>pas terminé. il~ fument: lui. sa grosse 
d'P.cume: ellt', des cigarettes anglaises. Désin1 
\ 1111 r~" rroise 1 es jambes. Pudique. l'abbé détourne 
yeux. BllP. a rcmarqut~ sa ~êne. 

- Pardon ! dit-elle. 
Et. rour rarher sei:: genoux. elle tire sur sa 

comme si rlle rtait "" raoutchouc. 
- Oh ! ri" rien. c'rsl la mode qui r.xagère. '1'11 

paR en faute ! . 
J\ux rires rie sa rlélicieuse invitée. l'abbé Joui" 

ronte rlt•s hisloires rie curé. J,es moins itaillarcles. t 
l'ntenrlu ! · 

Sourlnin. il pousse 11n cri: il vir>nt de voir disp~rJ 
rlnns l<'s plis ilf' la rob(' rl"Andree nne petite rhose bl 
c·h!' : Mitiw. ~a souris apprivoisée, un don de son 3 
l'rihh11 Vaulclle. Lr petit animal. auquel il ne son~· 
!?'t1èrl!. n grimpe\ Ir Ion~ rie la chaise rt. délihérémenl. 
paraît. .. 

,\nrlrPr bondit. 
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- _\ie ~ 

- L '•·si \lil~r ! 
Pris•· 1lf' [1•'111:. i\mlrt·" :-a111 .. ,111· la • h•ll~t'. l'rie d•I se­

.-our~. Et il n'~ a 11111~ l'al1l11• pour lui ,·rnir en aide. 
- ErnPslitw. 1<1 SPt I a11tr. Yi1·11t de parli1• a11 1 illage. 
- Salt• hèli! ! •'IÏI' l'ahlu". Pr1>11d~-la 1lon;·. ! 
- .1,. n'ose pas ! 
- .\llnn:- ! Toi. 1111<• sporlin• ! ... 
L:i j .. 11111• rill1'. ;'i 111oiti1; foll1•. trepi~111'. tourne, t'OUl!> 

clans la pii'rr. .\1 il"'. 1111<'. loulP éhel'llll'c de :<e lrou\'er 
rlan.s 1111 n1onde nhi-nw 1•l i11M11n11. s\lt'l'l orhe aux lin- 1 
~ttJ'lf"$ . 

. ~ -:- Enc·orc., si .i'avais mis u11r rukttc à l•lasti~11e : mais 1 

. 1 ~• un ~t .. p-rn . 

- Q11'!'~l-el! rrue c'est? 
- 1'111· rhcmisr-pantolon ! ... 
QHl' fo11·p ! La Pro\ idence n'a pas p1•1 n1is l'inrention 

1!11 <:lep-in pour r lof('er cle, ~011ri ... ! 
- \11m d'1111 !'!tien ! \ith>z-111<1i ! h111·le .\nitrée. Je 

l'ai. ajoule+ell" 1•11 mai11tr11ant des df'll\ mains une boule 
1Ptoffe ~11r sa 1·uisse droite. \'e11ez la "herrhe-r ! 

L'abbé. horrifü., ln•111hla111, IP l'i~'lg-e Pli s11r11r. n'ost: 
apprnrher. · 

- Pou1 l'a1110111 clP Dir11. all .. z-1ous r1111s d1lrider ? .. 
Elle me griffe ! 

El il "C rli~t·icla ... pour l':11w1111 ile Di1'11 !. .. L'abl1é 
J-0uvenrc 1icn1 li1 sou 1·~~ ~ 

.loSé Cmnuy . 

•• vous . 
rècept est lodtsoen~ftble, que vous vouliez constr"l~e un poste d'&:mateur ou ;n9taller u· 

!TùLiSï~ME~TïiiÂÏi.GOITlllllOVEll 
9

• Rue Neuve, 9 ,., BR.UXELLE.S :-: 'l'éléphonP 299,39 

-:- ----. ~""""""""".3 
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SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POU~ L'AUTOMOBILB 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

• • DB PLUIE, DE VILLE, DE VOY AOE, DE SPORTS • • 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24·30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 
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